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PRÉFACE
Ceux qui savent que la langue d'un pouypie se transforme avec le temps et impose des métamorphoses succesj au dictionnaire, convierdront qu’un abrégé de
| ire d’une nation ne peut rester classique sans la mention des changements opérés par le progrès. Et déjà, — avant même que j'ajoute un mot explicatif, — ils com: prennent los raisons et la pécessité de cette NouvaLn® ÉDETiON. Fe” L'édition de 1874 racontait l’histoire d’une confédérs ton de quatre provinces. Aujourd’hui cette confédératiof compte HUIT provinces, e$ de plus un immense territoir capable de former plusieurs royaumes! Elle a fran hi le:
Montagnes Rocheuses à pas de géant, et reculé ses borne. jusqu'au Pacifique ! Un cours d'Histoire du Canaëa doit notsr ces agrandissements prodigieux ; l’instituteur canadien 2 le devoir de les mettre sous les yeux de ses élèves. Une leçon d'histoire nationale est une legon de patriotisme.
Je tente donc de rendre ce petit ouvrage plus digne de la faveur dont la honoré le public. La première édition a eu un sucois qui a été l’une de mes meilleures joies, l’une des fortes oconsolations de ma longue carrière d'enseignement. À men âge, quelque satisfaction personnelle est permise, n'est-ce pas? Voilà pourqeoi je reproduis les déux recommandations qui suivent, et qæ ent aœueilli mon ouvrage en 1874.
L'Avraux,
- RE tit
Extrait du rapport de l'Association des Instituteurs de
Montréal adopté à la conférence du 28 acût 1874.
“ Votre comité a l’honneur de faire rapport qu’«près une étude sérieuse des différents traité: d'Histoire @1 Canada jusqu'ici publiés dans cette Province, il n’hésite pas à se prononcer en faveur de ‘ l'Abrégé d'Histoire du Canada ” par M. F.-X. Toussaint, coinme étant celui guf
répond le mieux aux besoins de nos écoles.
J.-0. CasseaRaïx, $. À. L M.
Extrait du Journal de “ l'Instruction publique.
ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE DU CANADA, à l'usage des jeunes
étudiants de ln Province de Québec, par M. F.-X,
professeur à l’école normale Laval, 96 pages in-12, imprimé par
Toussaint,
C'. Darveau, Québec, 1874. Nous avons parcouru avec beaucoup d'intérêt ce nouvel abrégé qui présente les principaux faits de l’histoire du Canada, jusqu’à nos jours, sous forme de tableaux faciles à saisir et faciles à retenir. C'est le premier abré-6 de ce genre que n°us voyons aussi bien fussi. M. Toussaint a rendu par là 1n grand service, non julement à la jeunesse des écoles, mais encore à tous ceux ui aiment, à avoir sous la main un petit traité c mplet en ‘su de pages, facile à consulter et prompt à répondre.
brégé d'Histoire du Canada à l'usage des jeunes étudiants de la province de Québec, par M. F.-X. TouBsaInT, ancien
professeur à l’école normale Laval. — Nouvelle édition y
corr gée et augmentée.—Vol. in-12 de 150 pp.
L'ouvrage de M. Toussaint est déjà connu de
ls plupart
de xos lecteurs Considéré au point de vue de 1a”'mét!:ode,
ce manuel est bien fait; la partie relative à la domination |
française, en particulier, est peut-être ce que nous avons
de mieux jusqu’à présent.
(Extrait du Journe! de FAnstruction publique),
troisit
septei
Instituteurs de août 1874.
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étant celui qut
DÉCOUVERTES ET PRISES DE POSSESSION
ublique, * 1. Découverte de l'Amérique. — En 1492, le ue. de célèbre génois, Chrisfophe Colomb, au service du roi x Pad d'Espagnë; révéla à l'Europe Pexisténce d'un nouveau pates Fin monde. .Les principales puissances maritimes de ru avec beau. | tette époque s'empressent d'y envoyer des décou- 8 principaux { VUS, et se partagent ce nouveau continent. Bientôt . 8, Sous forme | Près, une foule d’aventuriers à la recherche de l'or nir. C'estle | parcourent l'Amérique en tous sens. Enfin des colons ns aussi bien sérieux arrivent ct jettent les fondements de plusieurs Service, non | colonies importantes. à e À tous ceux 2. Colomb—ses voyages. — La première terre à ° C-mpleten wjaquelle aborda Colomb fut San-Salvador, une des Iles pondre, Lucayes; dans 1 même voyage, il découvrit Cuba et Sint-Domiigne, où il bâtit un petit fort À son étudiauts de troisième voyage, en 1498, il parcourut les côtes #r ancien septentrionales de l'Amérique du Sud,
pelle édition À 3. Injnstice à l'égard de Colomb. — Colomb eut |
4. #lsnèré à réprimer plusieurs révoltes de ses compagnons, et x'méti: Hé à souffrir cruellement de l'envie, Accusé injustement, | domination il traversa l'Atlantique chargé de chaîues et n'eut pas aous avons même l'honneur de donner son nem au continent qu'il
avait découvert.
VAique), Questionnaire. —1. Qui a découvert l'Amérique ! — 3. À quel) | terre Colomb aborda-t-il la première fois! — 3. De quelle in justice L'Europe s’est-elle rendue coupable envers Colomb !
ÿ * :i ‘MMTOIRIE DU CANADA
CARTE DH L'AMÉRIQUE
1. Espagne.-_-Colomb, Certes, Pisarre et autres navigateurs donnèrent à l'Espagne le Sud-Est et le Sud-Onest des Etats-Unis, le Mexique, l'Amérique Centrale, le Vénéquéla, la Nouvelle-Grenade, l’Equateur, le Pérou, la Bolivie, le Chili, le Paraguay, lUraguay, la République Argentine et la Patagonie.
2. Portugnl.—Le Portugal prit possession du Brésil découvert en 1500, par Cabral. :
8. Angleterre, Hollande et Suède. — Les prem'ers navigateurs envoyés en exploration par l'Angleterre furent Jean et Sébastien Cabot, en 1497.
Le: Anglais s'établirent. dans la Virginie, en 1584. Plus lard, ils fondèrent la Nouvelle-Angleterre: cette colonie - xomprenait alors is Eiats du New-Hampshire, de Massahusetts, de Rhode-lslurd et de Connecticut.
Entre la Nouve:le-Angleterre et la Virsinie se trouvait me colonie hollandaïse, les Nouveaux-Pays-Bas, éonnus
aujourd’hu: sous le nom d'Etat de New-York. Plus au sud, :
vers la Delaware, les Suédois avaient fondé une colonie, le
Kouveau-Jerscy . Peu à peu toute la côte orientale des-
eontrées qui forment aujourd'hui les Etats-Unis passe aux Angiais. kg 4. Franc e.—-Sous l:2 rèyne de François Ier, Jean Vé. azzani, florentin, fut envoyé, en 1523, à la découverte de aouvelles terres. En 1534 et en 1635, Jacques Cartier, aavigateur de St-Malo, visite le golfe St-Laurent, découvrit le Canada ét en prit possession au nom du roi de Francs La France a colonisé ke Canada ‘ou Nouyele-Franes, PAcadie et la Louisiane.
Questionnaire —1. Quelles furent les colonies fondées pe PEspagne ? —2. Par le Portugal —3. Par l'Angleterre, le Hollande et la ride ?7—4, Par la France?
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1. Premier voyage.—François Ier, désirant fonder une colonie en Amérique, octroya à Cartier une eommission qui l’autorisait à prendre promis de tous les pays qu'il découvrirait.
Cartier partit le'20 avril 1534, avec deux vaisseaux d'environ 50 tonneaux. Il visita les côtes de Terreneuve, entra dans le golfe St-Laurent par le détroit de Belle-Isle, longea les côtes du Labrador, et entra, ke 3 juillet, dans une baie qu il Appel baie des Chaleurs,
Lorsqu’ il en sortit, la violence du vent ones à chercher ün refuge dans le bassin de Gaspé.
Prise de possession. — Cartier prit possession du pays en arborant, sur lé promontoire de la baie de Gaspé, une croix surmontée des armes de France, et le jour de l'Assompt il mit à la voile pour retourner en France, ?
À Deuxième voyage de Cartier. — François Ier, satisfait du rapport de Cartier, lui accorda.une nouvelle commission, Après avoir reçu la bénédiction de l'évêque de Si-Malo, Cartier s’embarqua le 19 mai La flottille comprenait trois petits navires : la Grande Hermine, la Petite Hermine et l'Emérillon. Cartier arrivu, le 16 juillet, au Blanc-Sablon. Le 10 août, il entra dans une baie qu'il appela St-L‘urent, en l’honneur du Saint dont on célébruit la fête ce jour-là Le. 15 août, fête” de l’Assomption de la sainte Vierge, il
. toy lle d'Anticosti, à laquelle il donna le nom
d’île de l’Assomption ; le 6 septembre, il mouilla près de l'île aux Coudres; le 7 du même mois, il jets
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l'ancre entre la côte nord et l'île d'Orléans, qu'il nomma Île Bacchus, Le 8, Cartier reçut la visite de Donnacona, chef de la bourgade de Stadaconé (aile d'oiseau), qui se trouvait là où est aujourd’hui la ville dé Québec.
8. Cartier arrive à Stadaconé. — Le 14 septembre, Cartier arriva à Stadaconé; il trouva le paysage si enchanteur et le port si beau, qu'il décida d’y passer l'hiver. Il fit entrer la Grande et la Petite Hermine dans la rivière St-Charles, qu'il appela rivière Ste-
Croix, parce qu'il y était entré le jour de l'Exal-
tation de la Ste Croix. Curtier fut très bien reçu de Donnaconn,
4. Cartier visite Hochelaga. — Le 19, Cartier s’'embarqua sur l’EÆmérillon pour se rendre à Hochelaga (grande chaussée de Castors). À 15 lieues en baut de Stadaconé, il s'arrêta à une bourgade appelée Achelaï (Lotbinière). Il laissa l'Emériällon à l'entrée : du lac St-Pierre, et arriva avec deux barques, le 2 octobre, à Hocheïaga.
Hochclaga était mieux bâtie que Stadaconé. Les habitants de cette bourgade, au nombre d'environ mille, reçurent très bien Cartier. Après avoir admiré le pays du haut de la petite montagne à laquelle Cuitier donna le nom de Mont-Royal, les Français reprirent le chemin de Stadaconé. Le 7 octobre, il découvrit une rivière, à laquelle il donna le nom de Fouez (les Trois-Rivières), et le 11, l’EÆmérillon rentra dans la rivière Ste Croix,
5. Prise de possession du pays. — Pendant l'absence de Cartier, les Français restés à Stadaconé avaient >9nstruit un retranchement vis-à-vis des Vaisseaux,
qu'il ite de (aile ville
sepsage asser "mine
Stetxalju de
rtier che- 3 en Jelée trée :
, le
. monter au-delà du Saut St-Louis. PEL Lan
Pendant l'hiver, ils eurent beaucoup à souffrir du ecorbut qui enleva 35 hommes,
Le 3 mai, Cartier fit planter sur le bord de la rivière une grande croix surmontée des armes de France,
Le 6 mai, il mit à la voile pour retourner en France, emmenant sur son vaisseau Donnacona, le chef de Stadaconé. Une.
6. Premier essai de colonisation. — Les guerres que la France avait alors à souténir contre l'Espagne, empêchèrent François Ier de cologiser immédiatement le Canada. Le 15 janvier 1540, il accorda à Jean-François de la Roque, sieur de Roberval, gentilhomnre de Picardie, des lettres patentes, par lesquelles, il le nommuit son lieutenant-général dans les pays du Canada, Hochelaga et Saguenay *, Le commandement de l'expédition fut confié à Cartier, qui reçut le titre de capitaine général et dé maître pilote. * Troisième voyage de Cartier.--Roberval n'étant pas encore prêt, Cartier le devançga et s'embarqua à St-Mulo, le 23 mai 1541. Sa flottille, composée de cinq navires, n’arriva que le 23 août an havre de Ste- C:oix. Ayant quelque raison de se défier de l’agona qui avait succédé à Donnacona (mort en France), il alla jeter au Cap-Rouge les fondements d’un fort, qu’il. nomma Charlesbourg-Royal. Pendant que ses gens s’occupaient à défricher et à fortifier la place, Cartier remonta le fleuve, espérant toujours trouver un passage pour pénétrer au Saguenay ; mais il ne put
JACQUES CARTIER
Cartier retourne en France. — Pendant l'hiver,
* La Nouvelle-Franc:, suivant les indigènes, était alors div sée on trois royaumes: Saguenay, Canada et Hochelaga.
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les Français furent plusieurs fois inquiéiis par les sauvages. Aussitôt le printemps arrivé, ils se hâtèrent de retourner en France.
Bur les côtes de Terre-Neuve, Cartier rencontra M. de Roberval, dont l'expédition se composait de 3 grands vaisseaux qui amenaient 200 personnes. Roberval voulut engager Cartier à rebrousser chemin ; mais le capitaine malcuin, déscspérant probublement du succès de l’entreprise, leva secrètement l'ancre lr nuit suivante. ; CE
#'Boberval hiverne dans le pays. — Roberval æ À, fixa, on 1542, à Charlesbourg-Royal, que Cartier venait de quitter et dont il changea le nom en celui de Francc-Roy. Roberval renvoya en France deux de ses vaisseaux pour apporter les provisions nécessaires à la colonie ; mais le roi, au lieu de lui envoyer des secours et des provisions, le rappela en 1543.
Depuis cette date, jusqu'à la fin du scizième siècle, la France ne tenta aucun établissement en Amérique. Les vaissenux continuaient cependant à faire In pêche de la morue sur les bancs de Terre-Neuve.
7. Essai de colonisation par le marquis de la Roche.— Vers la fin du 16e siècle, le marquis de la Roche obtint de Henri III des lettres patentes le nommant lieutenant-général et vice-roi des Terres-Neuves et autres pays qu'il pourrait découvrir. En 1598, ces lettres patentes furent confirmées par Henri IV.
Le marquis de la Roche partit aveo un seul vaisscau, cmmenant 60 repris de justice, qu'il débarque
. sur l'île de Sable, on attendant qu'il trouvêt sur ls eontinent un lieu propre à y établir une colonie, Au rétour, les vents contraires ne lui permirent pas d'y
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JACQUES CARTIER
aborder, et ces infortunés restèrent sur cette île pendant p''isieurs années ; ils n'étaient plus qu'au nombre de douze, lorsque le roi, informé du sort de ces malheureux, les envoya chercher.”
#7 8 M. de Chauvin. — La commission du marquis de la Roche passa à M. de Chauvin en 1599, et ce navigateur s'occupa exclusivement de la traite des pelleterics.
9. Compagnie de M. de Chates. — Après la mort de Chauvin, en 1601, sa commission passa au commandeur de Chates, gouverneur de Dieppe. M. de Chates forma une compagnie puissante. Pontgravé, négociant de St-Mulo, eut la conduite des vaisseaux. Le commandeur engagea aussi Champlain à se joindre à Pontgr avé pour frire le voyage du Canada, Il le pria d'examiner soigneusement le pays, et de lui en faire un rapport exact.
10. Champlain remonte le St-Laurent. —Champlain partit avec Pontgruvé, le 15 mars 1603. Ils: Jaissèrent leurs vaisseaux à Tadoussac et remontèrent le St-Laurent jusqu’au Saut St-Louis. De retour en France, ils apprirent la nouvelle de la mort de M. de Chates,
f” 11 Compagnie de M. de Monts.— La commission de M. de Chutes passa à M. Pierre du Gas, sieur de Monts, gentilhomme calviniste et wouverneur de Pons.
M. de Monts conserva la c"npagnie formée par M. de Chates, et l’augmenta même de quelques négociants de Rouen et de La Rochelle,
12. Fondation de l’Acadie. — Au pélitoige de 1604, M. de Monts partit avec deux vaisseaux, accompagné de Champlain et de M. de Poutrincourt, pour
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établir une colonie, Après avoir viaité les oôtes de la baie Française (Fundy), il alla hiverner dans l’île Ste- Croix, à l'embouchure de la rivière des Etchemins (rivière Ste-Oroix). Les Français y souffriront beaucoup du froid, du manque d'eau et du. scorbut, qui enleva 36 hommes. Aussi, dès que la navigation fut ouverte, M. de Monts, accompagné de Champlain et
. de quelques hommes, s'embarqua sur une barque et
longea la côte jusqu’au Cap Cod. Ne trouvant pas de lieu qui lui offrit les avantages qu il cherchait, M. de Monts revint à Ste-Croix ; puis les Français se rembarquèrent sur les deux-navires et allèrent fonder en
Abadie un établissement, auquel on donna le nom de
Port-Royal (aujourd'hui Annapolis), À
Questionnaire.—1. Quelle contrée Cartier “visitast-il dans son premier voyage !—2. Suives sur la carte les lieux que Cartier dans son second voyage. —3. Quand Cartier arriva-t-il à Btadaconé 4. Quand Cartier visita-t-il Hochelaga f—5, Que St Cartier evant de s embarquer pour la Franck en 1536 —6. Quel fut le résult>t du premier essai de colonisation dans la Nou-
volle-France 1—-7. Quel fut le résultat du second essai de coloni. .
sation en Amérique par la France ?—8. Quand M. de Chanvin ebtint-il une commission du roi dé France !—9. À qui la con. , mission de M. de Chauvin fut-elle transférée ?—10. Quand Cham- - plain a-t-il remonté pour la première fois le St-Laurent #—11. Quel fut le successeur de M. de Chates 1—12. Racontez-nous le fondation de Port-Royal, ou de l'Acadie, .
Etendue. — Le Cunada, avec ses limites ac
- tuelles, est une immense contrée de l’Aiaérique Sep-
tentrionale, égalant presque l'Europe en superficie,
: A s'étend do l'Atlantique au Pacifique, et de la fronvitre des Etats-Unis à la Mor Gluciala, CE
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Sous la domination française, la Nouvelle-France comprenait les: vallées du St-Laurent, des Grands Lacs, du Mississipi et de l'Ohio, son affluent,
Provinces. —'Les provinces du Canada et le
ka territoire da pe din ont ‘été colonisés , des | | époqués différentes: © :
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1° La Nouvelle-Fcosse (Acadie) fat coloniéée en puy le, Dore fut primitivement uvelle-France’et'ensuite à l’Acadie.
2° La province de Québec fut colonisée en 1608. ‘8°, La province d'Ontario ft pres ” la province
|: . de Québec:jusqu'en 1791.
Le ‘ol
4P Mauitoba, qui comprend les anciennes colonies dela Rivière-Rouge et du Portage, a été colonisé par des Français ct des Anglais au commencemont de ce siècle, -
5° Din Colombie anglaise doit .ses premiers colons à ses mines d'or, qui ÿ D une foule d'aventariers vers 1358.
6° L'Ile du Prin@e-Edouard a été colonisée en 1713.
10 Le-danois Anskolk'a découvert la bais d'Hudson. Bepuis 1672, la compagnie de la baie d'Hudson « “établi sur cet immense territoire un grand nombre ‘de postes pour ÿ faire le commerce des fourrures,
‘Les néôuvelles provinces d’Assiniboine, d’Alberta et de Saskatchewan se couvrent rapidement de colons Lai sont détachées de Manitoba. à
» 8. Forts-—Pour se maintenir dans ses possessions
‘7: ét 56 protéger contre les attaques des Sauvages, la
France'éleva des forts eur plusiours points: : Parmi ces fbrts on remarque ceux de Québex, des ‘Trois-Rivières et de pe ace sur le Sn (OT
A ORNE
\ de Sorel, de Chambiy, de St-Jean, de St-Frédéric, et. de la Pointeà-la-Chevelure (Carillon), sur le Richelien : |
et sur le lac Champlain; ceux de Cataracoui ou Fron-: tenac, de Niagara, du Détroit, de la Presqu'île, sur. les grands lacs ;: ceux de Duquesne et de Machaut, dans la vallée de l'Ohio; celui de Contrecœur, à l’ouest” du lac Supériour; ceux de Gaspareau et de Beauséjour, entre le Nonvesu-Brunswick et la Nouvelle- Ecosse.
4. Sauvages. — Lorsque les Français s'établirent# . dans la Nouvelle-France, ils y trouvèrent plusieurs nations ou tribus sauvages. En remontant le fleuve, on rormarquait les Esquimaux au Labrador et les Montagnais près du Saguenay ; les Algonquins, au nord du St-Laurent; les Outaouais, sur le parcours de la rivière de ce nom; les Huüxone, sur le bord du lac auquel ils ont dénné leur nom ; les tribus des : Sioux, des Miamis, des Outagamis, et, à l'ouest, et au sud du lac Supérieur ; ; la confédération des cinq tribus des Iroqnuois, au :ud du lac Ontario, dans l'Etat de New-York; les Etchemins, au sud du St-Laurent : les :Abénaqnis, qui, avec les Hurons, furent les alliés les plus fidèles des Français, dans l'Etat du Maine et sur les bo:ds du St-Laurent; enfin les Micmacs ou Souriquois, dans l’Acadie.
5. Caractère et mœurs des sauvages. - — = Tous | ces Indiens étaient d’une haute stature et bien proportionnés. Leur teint était cuivré, leurs yeux généralement bruns, leurs cheveux longs et noirs, Ils étaient très intelligents. Asses doux dans la paix, ils | étuient d’une cruauté révoltante dans leurs expéditions guerrières, infigesnt à leurs prisonniers les.
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tourments les‘ plus affreux. Les Algonquins et les Hurons étaient néanmoins de mœurs plus douces.
6. Industrie.—Fabriquer des arcs, des flèches, des tomahawks, des oanots d'écorce, des filets : voilà, à peu près, à quoi se bornait l'industrie des Indiens. Les hommes faisaient la chasse et la pêche. Les femmes, traitées comme des esclaves, étaient char g6es des travaux les plus pénibles. f | ,
7. Religion. — — Ia re igion des Indiens était un paganisme grossier. Îls croyuient à l’existonce de deux dieux : l’an bon, qu'ils appelaient le bon Manitou ; et l’autre mauvaise, qu'ils appelaient le manvais Manitou. Ils avaient une idée confuse des peines et des récompenses de l'autre vie: pensant que ceux
. qui avaient été bons pendant la vie, allaient dans un
pays où la chasse était abondante, et que ceux qui avaient été méchan’\ étaient relégués dans un nays où il n’y avait ni ch «se ni pêche.
8. Gouvernement. — Les sauvages n'avaient auoune forme régulière de gouvernement. Plutêt républicains que monarchistes, ils n'obéiss "156 qu'à des chefs qu'ils se choisissuient librement parmi les plus braves et les plus éloquents de la tribus
Quastionnairs —]. Quelle est l'étendue du Canada 12. Quand les différentes provinces qui cempescat le Canads ont-elles été
colonisées ?— 3, Quels farent les principaux forts élevés sur la surfnoe de la Nouvelle-France ! — 4. Quelles étaient les prinei-
__ pales trikns sauvages de la Nouvalle-Frañcs lorsque les Français
en prirent possession !-— 5. Faites-nous ocennalire :en peu de mois Le caractère ot les meurs des sauvragus 1-6. Quelle étaët
: industrie des soient t-s7, sai 18, mas
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PREMIÈRE ÉPOQUE
Gouvernement des compagnies 1608 à 1663
I SAMUEL DE CHAMPLAIN 1608.à 1629
M. de Monts, Tieutenant-général ; le comte de Soissons,
le Prince d: Condé, le duc de Montmorency, le duc
de Ventadour, Vice-Rois ; et le Cardinal Richelieu, |
+ Grand-Maître.
1. Samuel de Champlain. — M. de Champlain naquit à Brouage, en Saintonge. Il embrassa très jeune la carrière de marin. Intelligent et instruit, ferme et constant dans ses entreprises, iñtrépide et surtout chrétien dans toute la force du mot: voilà ce que fut Champlain, destiné par la Providence à être le fonda-
teur de ln Nouvelle-France.
2. Arrivée de Champlain. — M. de Monts, après avoir jeté les fondements de Port-Royal, obtint une nouvelle commission du roi. Il tourns cette fois ses vues vers le Canada, où il voulait faire une nouvelle
tentative de colonisation. Il équipa deux navires
l'an, sous les ordres de Pontgravé, se rendit à Ti:
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# Québec; 2° les combats de Champlain contre les Iro- + 'Hauois ; 3° ses voyages ct ses découvertes ; 4° l’arrivée
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mandé par Champlain, vint en 1608, jeter l'ancre devant la pointe appelée Kébec par les sauvages.
8. Evénements remarquables —Les événements remarquables qui ont signalé la première adminis- 1e la fondation de
des Récollets ; 5° l’arrivée des Jésuites ; 6° la fonda-
a ; tion de plusieurs villages ou réductions par les Jé-
suites, dans le pays des Hurons ; 7° l'or ‘grnisation de la compagnie dés Cent-Associés ; 8° la prise de Port-
Royal et de Québec par les frères Kertk.
4. Fondation de Quêbec.— Le 3 juillet 1608, M. Il ft commencer immédiatement des travaux de défrichement et de On vit bicntôt s'élever, à l'endroit où est aujourd'hui l’église de la Basso-Ville, trois corps de logis à deux étages et un magasin, protégés par
| un foscé. Tel fut l’humble berceau de la Nouvelie-
Fruuce,
5 Site. — I! était impossible de trouver un lieu plus pittoresquo et’plus avantaweux pour fonder une colonie. Québec possède un des plus beaux ports du monde. L'habitation était située au pied d’un promontoire séparé de celui dé Lévis par le St-Laurent; en face se trouve l'île d'Orléans ; puis, au nord, le
L'regard embrasse la verte et riante côte de Feaupré,
couronnée au nord par les sn |
6. Combats de Champlain —Les Montagnais, les Algonquins et les Hurons, voulant porter la guerre ches les Iroquois, leurs ennemis communs, sollicitèrent l'alliance de M. de Champlain qui la leur
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accorda. Sa condescendance eut par la mnite des résultats dont la gravité rendit plusieurs fois la sitma-
tion de la Nouvellè France très périlleuse, Les Fran-
qais se firent des Algonquins et des Hurons des alliés
fidèles, mais ils se firent en même temps un ennemi | irréconcilitble de la nation la plus brave et la plus
vindicative qu'il y eût alors parmi les sauages
lér Combat.--De Champlain, accompagné’ seulement de deux; Français, suivit ses nouveaux alliés, au nombre de 60, : Lé combat se livra sur les bords du .,
lac Champlain. , Les Iroquois furent si épouvantés Au a
bruit et de l'effet des armes à feu qu'ils eftendaient pour la première fois, qu'ils s'enfuirent , laissant sur le champ de bataille trois de leurs che “ et plusieurs
de leuys P GURIRTRS 3 dix ou douze furent, faite prison-. |
Dicrs.
Les vainqueurs fir ent souffrie À ces derniers los plus $ cruels tourments, 7. 2e Combat.—Er 1610, Champlain accompagna ses «alliés dans upe seconde expédition contre les L'oquois. Cette seconde bataille fut livrée à l'entrée de la rivière Richelieu. Les Iroquois, qui commen-
çgaientà-moins redouter les armes des Français, résis- . à tèrent cette fois plus longtemps. Ce ne fut qu'après
un combat sanglant qu'ils furent repoussés : presque tous furent tués,ou faits prisonniers.
8. 8e Combat.—En 1615, un troisième REA fat livré sur le bord du lac Ontario, dans le pays même des Irôquois, entre les Hurons que Champlain aecom. paygnait, et les [roquois, Ces derniers se battirent. mieux que dans les der x précédents eombats, et leur résistance fut si opiniâtre qu'on ns put forcer leurs
R AE
Pne
$, seule.
liés, LE
endaient Sant sur fasieurs *
s prison- è '
sat]
bat fut même accCOom: ) ttirent..
xt leur r leurs
antés lu
tag
SA a
retranchements. Champlain fut blessé et passa l'hiver
che: les Hurons..
Les Iroquois, humiliés de leurs défaites, n'osèrent
pas attaquer les Français pendant l’administration de
| N M. de Champlain; mais on les vit plus tard se pré- | senter sur plusieurs points, tantôt par petites bandes, | tantôt par bandes rombreuses, cherchant à.se venger
non seulement des Hurons, mais des Français même, qu'ils vinrent braver jusque sous les canons des Forts de Québec et de Ville-Marie. // 9. Voyages, découvertes et explorations : de . Champiain,—Champlain, avant la fondation de Qné-
‘bec, avait déjà traversé plusieurs fois l'Océan. Il avait
visité le Mexique, aidé à la fondation de Port-Royal, et remonté le St-Laurent jusqu’au Saut St-Louis.
En 1609, il découvrit la rivière Richclieu, appelée L
alors Hdi des Iroquois ; dans ls même voyage, ‘il « découvrit le lac auquel il donna son nom. En 168, “en chérchant un passage pour se rendre à la haie W d'Hudson, il découvrit la rivière Outaonais, En 16F5, il déçonv fit les lacs Nipissing, Simcoe, Huron, Onta rio, èt prit possession de presque tout le pays qui forme | aujour d’hui la province d'Ontario.
A peine arrivé dé ses voyages dans les pays de
l'Ouest, Champlain s’embarquait pour km Franee, pour
veiller aux intérêts de la colonie, former de nouvelles
compagnies, amener des religieux, plaider la emase
_ habitants, obtenir des colons et des séconrs de tous genres.
_10. Arrivée des Récollets.—En 1615, Char plain ft embarquer avec lui quatre Pères Réeoliets, pour : Les Sal dr ot ptécher
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l'Evangile aux sauvages. Ces Récollets étaient les Pères Denis Jamuy, Jean Dolbeau, Joseph Le Caron et le Frère du Plessis. Une petite chapelle fut érigée près de l’habit , et la première messe y fut célé- . brée, le 26 juin, par le Père Le Caron.
Résidence des Récollets. — Les Récollets se fixèrent là où est aujourd’hui l'Hôpital-Génétal ; plus tard, à la Haute-Vilie, sur le site de l'église auglicune actuelle. d
11. Arrivée des Jésuites. —En 1625, les Jésuites arrivèrent dans la colonie, pour aider es Récollets, qui eu avaient fuit eux-mêmes la demande. Les premiers Jésuites envoyés au Canada, furent les Pères Jean de Bréb:euf, Charles Lalemant, Bunemond Musse, et deux Frères. Les Jésuites reçurent l’hospitalité chez les Réco lets, près de lHôpital-Généra!. Leur collège fut fondé, en 1635, par le marquis de Gamache.
12. Les Jésuites se dispersent. — Ces zélés missionnuires ne craignant ni la futigue ni la mort, se dispersèrent bientôt sur cet immense territoire pour convertir les sauvages au christianisme. Les Jésuites découvrirent les parties de la Nouvelle-France les plus éloignées, réunirent les sauvages, et formèrent plusieure villages chrétiens où l'on trouvait la foi des premiers fidèles,
Bourgades huronnes. — Parmi ces bourgades
chrétiennes, on doit nommer celles de Bi-Lénace, de
St-Joseph, de St-Jean, de St-Louis et de Ste-Mario, dans, le pays des Huronss 18. Education. — Les Jésuites donnèrent, les pre-
micrs, l'éducation classique aux jeunes gens de la Nouvelle-France.
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Les Récollets donnèrent aux enfants une excellente éducation chrétienne et élémentaire.
14. Fortifications.— L'habitation de Québec était en très mauvais état ; Champlain y remédia en faisant construire, en 1620, sur la colline où se trouve aujourd’hui la Terrasse, un Fort, connu sous le nom de: Château St-Louis. Ce château a servi de demeure aux gouverneurs français et anglais jusqu'en 1834, époque où il devint la proie des flammes,
En 1611, pour assurer ses découvertes, Champlain fit défricher un emplacement qu'il nomma Place- Royale, au lieu même où, trente ans plus tard, fut
‘ fondé Montréal.
15. Déclaration de guerre.— La guerre fut déclarée entre l'Angleterre et la France au moment où la compagnie des Cent-Associés venait d’être organisée par les soins de Champlain. Les premiers vaisseaux qu'elle expédia furent pris par les trois frères Kertk; Louis, David et Thomas Kertk étaient français et huguenois. Par suite des guerres religieuses de cette époque, ils étaient passés au service de l'Angleterre.
David s’empara de Port-Royal et de Tadoussac, et vint ensuite sommer Champlain de lui livrer lhabitation de Québec. Il lui fut fait une réponse si fière, que David Kertk jugea prudent de 8e retirer.
16. Capitulation de Québec. — En 1629, une escadre anglaise, sous les ordres des frères Kertk, jeta l’ancre dans la rade de Québec ; Louis Kertk somma Champlain de lui livrer la place. Les vivres et les munitions manqz=zut, Champlain se vit dans la triste nécessité de livrer Québec aux Anglais Il obtint des conditions asses avantageuses ; les Français furent
22 MMOTOIRE DU CANADA
bien traitée par les Kertk. Les Jésuites et Champlain se remdirent d’ubord en Angleterre et ensuite en
Pounos.
Questéonnairs.—1. Faites-nous connaître le caractère du fende-
teur de la Nouvelle-France. —-2. Quand M. de Champlain arrivatil à Québec 1-3. Quels sont les événements remarquables és la première administretios de M. de Champlain ?—4. À quelle date M. de Chumpilain jeta-t-i! les fondements de le ville de
1-6. Dites-unus quelques mots sur le site choisi par Champlain :—6. Quel fut lo suceès du premier combat de Cham- Pain contre leo Iroquois -—7. du second combat !—8. du troisibme combat !—9. Quels furent les voyages, les découvertes et les explorations de Champlisin 1-—10. En quelle année arrivèrent les Récollets 11. En quelle année arrivèrent les Jésuites 1— 14. Quels furent les principaux villages chrétiens établis par les Jésuites ches les Hurons 1-—13, Quels furent les premiers éducateurs de la jrunesse dans la Nouvelle-France 1—14. Quand fut fond: ke Château St-Louis —15. Quand éclats la première guerre, depuis la fondation de ls solonie, entre l'Angleterre et la France ! —16, Quaud la ville de Québec tomba-t-elle au pouvoir
des Anglais !
1. Compagnies — Les rois de Franse ne se char gèrent pas du gouveruement direct de la Nouvelle- France. Ils abandonnaient ce soin aux compagnies qui recevaient du roi des commissions ou chartes. Par ces chartes, elles obtenaient des privilèces et cœntractaient des obligations; coloniser le pays, veiller à sa rûreté, bâtir des forts, payer les fonctionnaires publics, subvenir aux dépenses des missionnaires ot du clergé en général: talles farent les principales obligatiuus des compagnies de la Nouvelle-France,
Pour rencootrer leurs dépenses, les compagnies sraient le privilège exchasif du commerce des pelleberies avoo les sauvages, © à!
> et Champlain et ensuite en
stère du fonde- Champlain arrints remarquables n ?—4, À quelle ts de le ville de le site choisi par oombat de Cham.
1—8. du troies découvertes et > année arrivèrent t les Jésuites 1— tiens établis par ent les premiers ace 1—]14, Quand lata la première l'Angleterre et la t-elle au pouvoir
se ne se char e la Nouvelle.
L Compagnies s Ou chartes, privilères et 0 pays, veiller onctionnaires sionnaires ot
Les compagnies qui obtinrent des commissions furent : AR
1° celle de M. de Monts, de 1603 à 1614;
2° celle des marchands de Rouen, de 1614 à 1621 ;
8° celle du duc de Montmorency, de 1621 à 1627 ;
4 celle des Cent-Associés, de 1627 à 1664 ;
.6e celle des Indes Occidentales, de 1664 à 1674,
F1 y eut une sixième compagnie, celle de. Notre- Dame de Montréal, en'1640. ;
Les compagnies, en général, furent la cause du peu de progrès que fit la colonie dans son enfance ; composées en grande partie de marchands, elles s’occepaient avant tout de leurs intérêts commerciaux et pe remplissaient qu’à demi leurs obligations.
8. Vice-Rois.— Les rois de France étaient repré sentés par des personnages de distinction, qui, en qualité de Vice Rois ou de Lieutenants-Généraux, avaient pour mission de protéger la colonie et de présider les compagnies. Les plus remarquables de ces Vice-Rois, jusqu’à ia mort de Champlain, furent M, de Roberval, M. de Monts, le comte de Soissons, le prince de Condé, le duc de Montmorency, le cardinal Richelieu, qui présida la compagnie des Cent-Associés,
& Tenure des terres. — On établit, dès les premiers temps, le sy-<tème féodal ou tenure seigneuriale.
Les compagnie, 11 nom du roi de France, accordaient des ficfs de quelques lieues carrées à des gei-
gneurs puuvres, a des officiers de mérite, et à des hommes qui s'étaient distingués par quelques actions d'éclat,
Le seigneur concédait aux colons des terres d’une centaine d'arpents carrés, moyennant une rente d’un
risle, en 1854, parce qu’on reconnut qu'elle était deve-
vu de doux ave pie arpont (ons ef reuiæs), et de g | par cent sur le prix de la vente à chaque mutstion (lets et ventes). Le censitaire contractait plusieurs à obtigations envers son seigneur, entre autres celle de À faire moudre ses grains à son moulin.
Ce système excellent pour une colonie ner favorisa d’abord la colonisation.
Le législature du Canada abaolit la tenure seigneu-
puë\un obstacle à l'établissement des manufactures daus le pays.
Plusieurs nobles français ruinés par les guerres de cette époque, et des ofBciors de mérite vinrent s'éta- | blir dans la Nouvelle-France, et y foudèrent les pre- | mières paroisses, entro autres, oelles de la côte de Beaupré, de l'île d'Orléans et de la rivière Richelieu. Quelques-uns furent la souche de familles Gistin-
guées. e
5. Population française. — Des 28 colons que Champlain avait amenés en 1608, il n’en restait plus que 6 ou 7 en 1609 ; et en définitive, deux seulement, ! Champlain et Marsolet, demeurèrent dans le ‘pays, Jusqu'en 1635 la population ne s'éleva guère à plus de 200 âmes,
La plupart des premiers colons étaient artisans ou laboureurs. Mais ils n'étaient pas aussi bien choisis LE que ceux qui s’établirent ici après 1629. Ayant la s: prise de Québec par les Kortk (1629), l'administration d des affaires de ia colonie étant aux mains d’ane com- é
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TROIS ANS DE DOMINATION ANGLAISA
6. Femmes.— Dans les premières années de la colonie, les femmes étaient en petit nombre. Madame Lonis Hébert et ses filles, Madame A. Martin, et Madûme de Champlain, (cette dernière arrivée en 1620), étaient à peu près les seules femmes qu’il y.eût alors dans la Nouvelle-France.
On veilla avec le plus gfand soin à ne laisser émigrer au Canada que des feinmes honuêtes et pieuses,
Tant de précautions et dé sollicitudes firent bientôt de la/Nouvelle-France une colonie modèle. Aussi n'est-il pas surprenant que le peuple canadien ait été et soit encore un peuple moral, honnête et religieux.
Questionnaire.—1. Quel était le but des compagnies formées pour la régie de la Nouvelle-France ? —2. Quelles furent les compagnies: qui obtinréut des chartes des rois de France ? — 8. Quels fureut les prinsipaux Vice-Rois jusqu’à la mort de Cham. . plain ?— 4. Quelle tenuré établit-on dans la Nouvelle-Franes | pour la concession des terres aux colous ? — 6. Quelle était le population de'ls Mouvelle-France sous Champlain 1 —6. Quel était le nombre des femmes dans la Nouvelle-France pendant le première administration de M. de Champlain !
TROIS ANS DE DOMINATION ANGLAISE 1629 à 1632,
1. Louis Kertk, — Le lendemain de la capitelation de Québec, 20 juillet, Louis Kertk prit possession de la villo et traita Champlain avec beaucoup d'égards. Il engagea les cinq familles qui s'étaient établies dans la Nouvalle-France à rester dans le pays, en leur offrant sa protection et une liberté pleine et entière. ;
8. Cession du Canada. — Champlain apprit, en arrivæat en Angleterre, que la paix avait é*f conclue
pres
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deux mois avant la prise de la ville, Cependant le
Canada et l’Acadie ne furent rendus à la France que le 29 mars 1632, par le traité de St-Germain-en-Laye,
Questionnaire.—1. Qui gouverne le Canada le 1629 à 1632? 2. Quand le Canada fut-il ren iu à la France ?
CONTINUATION DE LA DOMINATION FRANÇAISE
1. Guillaume de Caen. — Le drapeau blane, à la grande joie des Français restés dans le pays, flotta de nouveau sur le fort, le 13 juillet 1632. La compagnie des Cent-Associés rentra dans tous ses droits et Champlair fut désigné pour aller reprendre possession du Canada, Cependant la gêne où la compagnie se trouvait alors par suite des pertes qu'elle avait faites dans la dernière guerre, la fit consentir à laisser au sieur Guillaume de Caen le soin de prendre possession de Québec, et d'y faire le commerce pendant un an.
2. Setond gouvernement de Champlain. — La compagnie confia à Champlain le gouvernement de la Nouvelle-France avec des pouvoirs plus amples qu'auparavant. Il arriva à Québec, le 23 mai 1633, avec 200 personnes, tant matelots que colons. Les Pères Masse et Brébœuf arrivèrent sur la même lottille,
Trois-Rivières. — L'événement le plus remar
quable de la seconde administration de Champlain
fat la fondation des Trois-Rivières, en 1634, par le eieur de la Violette. Le collège des Jésuites fut érigé l'année suivante, Bientôt plusieurs familles honorables de France vinrent s'établir en Canada, cer
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| taines de pouvoir procurer à leurs enfants une bonne | éducation chrétienne et classique.
&. Notre-Dame de la Recouvrance. — Cham-
| plain avait promis d’ériger une chapello en l'honneur | de la sainte Vierge, s’il avait le bonheur de reveuir | dans 8a colonie bien-aimée. Pour accomplir sen vœu,
it fit construire, à la Haute-ville, près du Château St-
R Louis, une chapelle qu'il nomma Notre-Dame de la
| Reconvrance.
Mort de Champlain. — L'année 1635 fut une
| année de deuil pour la colonie, qui eut le malheur de | perdre son fondateur. Il mourut le jour de Nul,
après deux mois et demi de souff:ances. M. de
| Ghâteaufort fut chargé du-ccommandement jusqu'à l’ar- | sivée du nouveau gouverneur, au printemps de 1636. æ
Questivnnaire.—1. Qui prit possession du Canada en 1632 ?
H ©. Quand Champlain prit-il possession du gouvernement de l&
Nouvelle-France pour la seconde fois f—3. Quand la ville des Trois-Rivières fut-elle fondée ?—4. Que fit Champlain pour té-
| moiguci sa reconnaissance à la sainte Vierge ?—5, sr mourué
le fondateur de la Nouvelle- Franec !
I. MONTMAGNY 1636 à
Le Cardinal de Richelieu et le duc de Maillé, Bréze,
Grands-Moîtres ; le duc de Dunville, Vice-Roi. 1. Arrivée de M. de Montmagny.— Le aue-
| ceseur de Champlain fut M. de Montmagny, chers. | Mer de Malte, M. de Montmagny était digne de suocéder à Champlain. (C'était un honmme pieux et doué
de beaucoup de qualités. Il fut reçu par la population tout entière, et se rendit à la chapelle de Notre-Dame : de la Recouvrance, où un Te Deum fut chanté en actions de grâces,
2. Evénements remarquables. — Pendant les 12 années que dura l’administration de M. de Montmagny, les événements les plus remarquables furent : 1° des établissements ou fondations ; 2° les courses des Iroquois ; 3° le règlement des difficultés entre les colons et la comnagnie,
8 Sillery. — Pour mettre les sauvages chrétiens à l'abri des attaques des Iroquois, on fonda près de Québec, en 1637, la bourgade de Sillery, ainsi appelée du nom de son fondateur, M. de Sillery, commandeur de Malte. Elle fut habitée aussitôt par douze familles, qui furent suivies peu après par un grand nombre d’autres. Rien n'était plus édifiant que la ferveur de ces pauvres sanvages ; aussi n’avaient-ils alors sous les yeux que de bons exemples de la part des tte qui habitaient le pays.
4. Ursulines et Hôtel-Dieu. — L'année 1639 fut remarquable par l’arrivée des Dames Ursulines et des Dames Hospitalières, Elles furent regues avec joie et au bruit du canon par le gouverneur et la population,
Dans un temps où l’on avait tout à craindre de la part des sauvages, il était héroïque, le dévouement de ces ‘“ femmes fortes,” qui abandonnèrent famille et patrie, pour venir soigner les malades ou instruire les jeunes filles de la colonie,
Madame la duchesse d’Aiguillon a fondé l'Hôtel- Dieu de Québeo. Les premières Ursulines, conduites
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par Madame de la Pelletrie, leur fondatrice, furent les révérendes Mères de l'Incar nation, de St-Joseph et de Ste-Croix. Le couvent des dames Ursulines de Québec a donné naissance à ceux des Trois-Rivières, en 1697, de la Pointe-Bleue, lac St-Jean, en 1882 ; de Stanstead, en 1884. Ces maisons font l’orgueil de notre pays ; elles donnent aux jeunes personnes une + excellente éducation chrétienne et une instructior soignée.
6. Fondation de Montréal. - — En 1640, fut formée en France la compagnie de Montréal. Elle était composée de laïques et d’ecclésiastir 58. Le but principal de cette compagnie fut le soutien de la religion
‘catholique en Canada et la conversion des sauvages.
Elle trouva dans la personne de M. de Maisonneuve, l'un des associés, un. digne gouverneur de Montréal,
où on désirait établir une bourgade fortifiée. M. de
Maisonneuve arriva à Québec en septembre 1641, accompagné de plusieurs familles de France, La saison étant trop avancée, il hiverna à Siliery.
Au printemps, le 17 mai 1642, M. de Maisonneuve arriva à Montréal, accompagné de M. de Montmagny et du supérieur des Jésuites, qui y célébra le messe ce jour-là. On se mit immédiatement à l'œuvre, et on vit bientôt s'élever les preinières maisons de Montréal. Le nom de Ville-Marie fut donné à la ville uaissante par M. de Maisonneuve ; mais, én dépit de son pieux fondateur, celui de Montréui a prévalu,
6. Fort Richelieu. — M. de Moztmsgny fit ériger un fort à l'entrée de la rivière Richelieu, Sept cents Iroquois vinrent attaquer les travailleurs, mais ils ne purent les empêcher de le terminer.
7. Iroquois. — Les Iroquois, humiliés sous M. de Champlain, entreprirent plusieurs campagnes s0us Padministration de M. de Montmagny. En 1640, ils tombèrent à l’improviste sur une tribu de Hurons et en firent un grand massacre.
Pendant qu’une conférence de la paix se tenait aux
Trois-Rivières, les Iroquois en sortirent pour aller piller plusieurs canots d'Algonquins et de Hurons q arrivaient chargés de pelleteries, Les négociations farent rompues immédiatement: cet acte montra qu'il était impossible de re fier à la bonne foi de ces barbares.
En 1644, ils attaquèrent Ville-Marie, tuèrent trois hommes et en bleèrent trois autres Vers le même temps, ils brûlèrent plusieurs bourgades de Hurons
. @t en massacrèrent les habitants. Les Pères Jogues
et Bressani tombèrent entre leurs mains et ce ne fut 286 par une protection du Ciel qu’ils purent recouvrer leu” Jiberté, après avoir été mutilés.
La paix ‘fat conclue aux Trois-Rivières entre les Français et tous les sauvages, mais elle ne fut pas de longue durée : car en 1647, les Iroquois, divisés en potites bandes, brâlèrent le fort Richelieu, surprirent les Aigonquins qui, comptant sur la paix, s'étaient dispersés pour chasser,
En 1646, le Père Jogues fnt tué d’un coup de hache par un Lroguois, dans la cabane d’un Huron.
8. Difficultés entre les colons et la eompagnie. — Des difficultés au sujet de la traite des polteteries s'étuient éievées entre les habitants et les Cerit- Associés , elles furent réglées par un traité signé entre les deux parties ét eonfirmé par le roi en 1648, Les :
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babitants obtinrent la traite des pelleteries, mais seulement pour l'échange de leurs produits, aux eon-
._ditions suivantes : 1° ils devaient payer le clergé, les
fonctionnaires publics et toutes les dépenses de l’administration; 2° ils devaient faire venir tous les ans aa moins 20 personnes ; 3° ils devaient payer une rente seigneuriale de mille livres de peaux de castor assorties. \
9. Départ de M. de Montmagny.— M. de Montmagny s'était toujours conduit avec tant de sazesse, de piété et de désintéressement, qu’il était également aimé et respecté des Français et des sauvages. Mais
“la cour ayant pris la résolution de ne laisser les gou-
verneutrs en fonctions que trois ans, il regnt l’ordre de quitter son gouvernement, “Il emporta, dit le Père Lalemant, les regrets de la colonie, et une mémore éternelle de sa prudence et de sa sagesse.”
Questionnaire. —1, Quel fut le successeur de M. de Cham : plain f—2. Quels sont les événements remarquables qui ont signalé l'administration de M. de M‘utmagny 3—3. Quand et dans quel but fonda-t-on le village de &_!lery 7—4. Quand furent fondés le couvent des Dames Ursulines et l’Hôtel-Dieu de Qué. bec ?—5, Quel fut le fondateur de Ville-Marie ou Montréal k— 6. Quel fort M. de Montmagny fit-il ériger #—7. Comment se eenduisirent les Iroquois sous l’administration de M. de Montmagny f—8. Quelle était la nature des difficultés qui s’élevèrent entre les colons et la compagnie des Cent-Associés, et eor..ment se terminèrent les difficultés ?—9. Quelle fut la eause du départ
de M. de Montmagny 1
HISTOIRE DÜÙU CANADA
‘I. LOUIS D'AILLEBOUT DE COULONGI | 1648 à 1651
LES GOUVERNEURS SONT AIDÉS PAR UN CONSEIL Le Duc de Danville, Fice-Roi.
1. Arrivée de M. d’Aillebout. — Le successeurs de M. de Montmagny fut M. d’Aillebout. Ce nouveau gouverneur était comme ses deux prédécesseurs, un homme de bien, d'une piété exempluire et d’une grande bonne volonté. Il fut regu avec beaucoup d'honneur par M. de Montmagny.
2. Evénements remarquables. — le L'établisse. ment du Conseil de Québec ; 20 les invasions des Iroquois dans le pays des Hurons, en 1648 et en 1649; 30 le martyre de quatre Pères Jésuites; 4° la disper sion de la nation huronne, %
8? Conseil de Québec. — M. d’Aillebout était porteur d’un édit royal, > 1o-que le gouverneur-général devait à l'avenir être nommé pour trois ans seulement ; 2° que le roi créait un conseil composé du gouverneur, du supérieur des Jésuites (en attendant qu'il y eût un évêque), de deux habitants élus tous les trois ans par les conseillers et par les syndics de Québec, des Trois-Rivières ‘et de Montréal, et du dernier gouverneur, s’il résidait Cans la colonie. Le Conscil de Québec jouissait des pouvoirs judiciaires à et exécutifs, ‘ j
4. Invasions des Iroquois. — Le 4 juillet: 1648, | la bourgade huronne de St-Joseph composée de 400 familles, fut attaquée à l'improviste par les L'oquois.
COULONGI
UN CONSEIL Roi,
Le successeur ut. Ce nouveau édécesseurs, un lire et d’une avec beaucôup
le L'établisse.
yasions des Iro.
8 et en 1649; 5 4 la disper.
illebout était que le gouvernmé pour trois onseil composé ites (en attenhabitants élus par les syndics [ontréal, et du a colonie. Le
irs judiciaires
L juillet: 1648, | posée de 400 les L'oquois.
LOUIS D’AILLEBOUT DE COULONGE
Des barbares massacrérent ou firent prisonniers près
e 700 Hurons.
F L'année suivante, le 16 mars, les Iroquois revinrent
Bu nombre d'environ 1000, presque tous armés d’arque-
uses que leur vendaient les Hoilandais. Ils attauèrent d'abord la bourgade Saint-Ignace, et tuèrent u firent prisonniers tous les Hurons de ce bourg. Ils Hèrent ensuite brûler la bourgade Saint-Louis,
| Le 7 décembre, les habitants de la bourgade Saintean furent presque tons massacrésa.
: 5. Martyres des Pères Lalemant et Brébœuf.
- Les Pères de B'ébœuf et Gabriel Lalemant furent pris pendunt qu'ils baptisaicnt les catéchnmènes restés ans la bourgade de St-Lonis, Ces bors Pères n'avaient bas voulu suivre les 500 Hurons qui s'étaient échappés. es Iroquois les firent expirer dans les plus horribles lourments ; ile leur mirent des tisons ardents sur la angue, pour les empêcher de prononc®r Cans leur
upplice_ le saint nom de Jésus.
|_ Le Père Daniel fut tué au milieu de ses chers néophytes, dans la bourgade de St-Joseph. Avant de ecevoir la couronne ‘du martyre, il eut le bonheur
de baptiser pendant le massacre un grand nombre
de catéchumènes.
Le Père Garnier fut tué en ‘exer xd son saint mi-
nistère dans la bourgade de St-Jean. :
Dispersion des Hurons. — Les hubitarts de
quinze bourgades prirent le parti d'abandonner leurs icabanes, et de chercher leur salut dars les bois ou chez les nations voisines.
Les Jésuites abandonnèrent leur résidence de Ste-
| Marie et suivirent 300 familles dans l'ile St-Joseph.
MISTOIRE DU GANADA
Restes des Hurons.—Parmi les Hurons qui échappèrent à la mort, les uns 8e donnèrent aux vainqueurs et furent incorporés à la nation Iroquoise; les autres vinrent se mettre sous la protection du fort de Québee. Ils furent envoyés d'abord à l’anse du Fort, l’îls d'Or. ans, puis à Sillery, ensuite à Lorette, où réside encore se qui reste de cette nation jadis si aimée des Français,
Questionnaire. —1, Quel fut le successeer de M. de Montmagny ! —2. Quels sont les événements remarquables qui ont signalé l'administration de M. d’Aillebout #—3, Quel fut le premier
ouveruement régulier établi dans la Nouvelle-France ? —4. Quand les Iroquois envshirent-ils le pays des Hurons ! —6. Nommez les Pères Jésuites qui reçurent la couronne du martyre dans les invasions de 1648 et de 1619 i-—6, Que derinenas les Hurons après ces années d'invasions }
Arrivée de M. de Lauzon. — M. de Lauson
arriva à Québec, accompugné de ses: deux fils, en octobre 1651, pour remplacer M, d'Aillebout, dont les 9 trois anhées ss gouvernement étaient expirées, Le nouveau gouvernour trouve la colonie dans une situation précaire, | 2. Evénements remarquables. — 1° Les courses et les déprédations äes Iroquois ; 2e l’arrivée d'uns pouvelle recrue obtenue par M. de Maisonnevve pour Ville-Marie ; 8° la fondation du couvent de Notre- Dame, sont les événements les plus remarquables
8 qui échapvainqueurs >; les autres ‘t de Québee.
éside encore es Français,
Montmagny f l ont signalé t le premier France 1 — 4 Lurons Ÿ — 6, e du martyre devinrent les
t, l’îls d'Or. :
JEAN DE LAUZON
È © 36 Brrivés pendant les cinq années de l’administration e M. de Lauzon, 8. Courses des Iroquois. — La destruction des Lurons, alliés fidèles des Français, causa dans la coloie une pénible impression. L’'inquiétude était géné- Ble. Les Iroqueis, enivrés du sang des Hurons, vaient soif de celui des Français et ne ne a à jen moins qu'à les extermirer.
| Enj juin 1661, ils attaquèrent les Français à la Pointehint-Charles, près de Ville-Marie, et furent repoussés ar Charles LeMoine.
Dans le mois de juillet suivant, 209 Iroquois assié érent sans succès l'Hôpital de Ville-Marie, | &. Recrue de M. de Maisonneuve, — M de Mai- Bonneuve fut pour Montréal ce que M. dé Champlain svait été pour Québec, l’âme et la providence de la fille naissante. Cet homme cour ageux, actif et fertile in ressourres, sauva plusieurs fois Montréal d’une estruction complète.
} En 1653, il amena de France cent hommes recrutés Dans le Maine, l’Anjou, le Poitou et la Bretagne; tous taient jeunes, robustes, courageux et connaissant le héter des 2rmes ; tous avaient aussi une profession pu un métier qui pouvaient les faire vivre et Îles nettre en état de se rendre utiles à la colonie; mais hvant tout ils étaient fervents chrétiens et de mœurs
rréprochsbles.
| Cctte recrue fut regue avec une granite satisfactio®”
ans toute la colonie et eurtout à Ville-Marie, dont
pile tripla la population. C’est par l'arrivée de ces bommes que Ville-Marie devint réellement une villes’: Île n’avait été jusqu'alors qu'un poste militaire.
HMOTOLRZ DU CANABA
5. Couvent de Notre-Dame. — Les hommes ne donnèrent pas seuls l'exemple de l’héroïsme dans ces temps de carnage et de désastre ; les femmes prouvèrent que le courage se trouve dans le cœur d'une femme aussi bien que dans celui d’un homme. La sœur Murguerite Bourgeois, digne imitatrice des dames Ursulines et Hospitalières, ses devancières dans la colonie, arriva, en 1653, à Ville-Marie, le lieu le plus exposé à la fureur des Ir oquois,
Marguerite Bourgeois fonda le couvent de Notre- Dame-de-la-Congrégation. Ce couvent et les rombreuses missions qui en sont sorties, font honneur à Montréal et au pays entier, et lui fournissent tous les ans un nombre considérable de femmes chrétiennes et instruites.
6. Départ de M. de Lauzon. — Dans l'été de 1686, M. d: Lauron, avancé en âge et se croyant incapable de gouverner la colonie dans les circonstances difficiles où elle se trouvait, prit le parti de retourner en France. Il laissa le commandement à son fils qui, lui-1ème, quelques mois après, le transmit à" M. d’Ailiebout, qui le garda jusqu’à l’arrivée d’us nouveau gouverneur
Questionsaëre.—1. Quand M. de Lauzon, le quatrième gouverheur de la Wouvelle-France, débarqua-t-il à Québee t—2. Quels sont les événements r:marquables de son administration ? — 3:.Comment se conduisirent les Iroquois pendunt les 5 années de . l'edmiuistration de M. de Lauzun f — 4. Quel surcroît de popu-
tion reçut Montréal en 1653 ?-—5. Quand fut fondé le couvent de Notre-Damesde Montréal !—6. Quand M. de Lauzon laissetil le gouvernement de la Nouvelle-France
PI
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D'ARGENSON
Le duc de Danville et le Marquis de Fouguière, Vice-Rote. | L Arrivée de M. d'Argenson. — M de Lauson
put pour successeur le vicomte d'Argenson, qui arriva à Québec le 11 juillet 1658, et fut r'egu avec distinction par M. d’Aillebout., M. d'Aillebout se retira ensuite à lontréal, où il mourut doux ans après ; il est Le second ouverneur dont les restes reposent dans le pays. D 2. Evénements remarquahles. — Pendant les rois années de l'administration de M, d'Argonsos, il eut denx événements dignes de remarque dans ‘histoire de la Nouvelle-France : 19 l’aretvée de son premier évêque ; 2° la fondation du séminaire de Saint-Sulpice, à Montréal. @ Ajoutors les courses des oquois et le dévouement héroïque de Doikud.
| 8. Séminaire de Saint-Sulpice. — Le vénérable DM. Ofier fut le fondateur du séminaire de Saint-Sulpice. La compagnie de Montréal céda au séminaire He Saint-Sulpice ses droits, tant au temporel qu'au spirituel. Quatre Sulpiciens, ayant à leur tête Gabriel de Queylus, arrivèrent à Ville-Maie, dans l'été de 16517 ’abbé de Queylus, relevant de l'évêché de Rouen, vint, Ben qualité de vicairc-général, se fixer à Québec. M Services rendus par cette maison. — Toute la coiouie, dit Churievoix, fut charmée de voir uu corps l corédité, puissant er fécoud en excellents sujets, se charger de détricher et de fire peupler une île dont les premicrs possesseurs n'avaient pas poussé l'établissement autant qu’on l'avait d’abord rs, La
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maison de Saint-Sulpice a, depuis sa fondation, rendu de grands services à l’île de Montréal et particulièrement à la ville: ses grandes richesses sont employées à l’entretien du culte et à l'instruction chrétienne de plusieurs milliers de petites filles et de petits garçons, |
Le séminaire date de 1659. Depuis plusieurs années, | il entretient à Rome, un collège, qu’il a construit à ses frais, pour l’avantage des clercs canadiens qui vont | étudier la théologie au centre de la catholicité,
4. Invasion des Iroquois. — A peine M. d'Argenson fut-il installé au Château Saint-Louis, que les Iroquois vinrent massacrer des Algonquins, sous les
canons mêmes du fort. On les poursuivit, maison ne D à
put les atteindre. J
Attaque des Trois-Rivières. — Peu de temps après, les Iroquois s’approchèrent des Trois-Rivières à pour surprendre ce poste. Ils envoyèrent vera M. de à la Potherie huit hommes pour parlementer ; ce dernier, comprenant leur dessein, arrêta ces hommes, en garda un et envoya les sept autres au gouverneur, qui les fit exécuter. Ce coup de vigueur procura à la colonie quelques mois de repos.
Triste position des Français. — Aucun secours n'arrivait de France ; les Iroquois, irrités par leurs récentes défaites, devenaient de plus en plus menagants, Les colons ne pouvaient plus s'éloigner des forts sans courir risque d'être massacré& Au printemps de 1660, la Nouvelle-France était menacée d’nne destruction complète.
6. Dollard. — Parmi les héros qui défondaient à | cette époque la Nouvelle-France, il ne manquait pas d'hommes intrépides et prêts à sacrifier sq vie pour
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D'ARGENSON
Dollard et seise autres braves de Montréal jurèrent devant les saints autels de 8e
| sacrifier pour sauver leur nouvelle patrie. Ces braves | reçurent les sacrements de l'Eglise et se préparèrent à mourir. Accompagnés de quelques sauvages ailiés, | ils attendirent les Iroquois sur la rivière des Outa- | ouais, et se retranchèrent dans un petit fort en très | mauvais état, | tardèrent pas à se présenter devant ce fort, | dura plusieurs jours. Ils ne purent se rendre maîtres de D ces faibles retranchements qu'après la mort du der. | nier Français, et après avoir sacrifié un grand nombre E de leurs plus braves guerriers,
Les Iroquois, au nombre de 700, ne Le siège
Les vainqueurs furent si étonnés de la résistance
que leur avaient opposée ces dix-sépt Français, qu'ils H renoncèrent à leur projet d'attaquer Québec. ent vera M. de
Autres ravages des Iroquoiïs. — En 1661, les
| Iroquois reparurent en différents endroits de la colo- | nie, et laissèrent chaque fois des traces sanglantes de | leur passage.
Ua prêtre du séminaire de Montréal fut tué ; ML
| de Lauzon, sénéchal de la Nouvelle-France, fut inde } sacré à l’île d'Orléans Partout on voyait dos traces . sanglantes du passage de ces barbares, de plus en plus | altérés du sang des Frangçuis,
Arrivée de Mgr de Laval. — Le 26 juin
| Mgr François de Laval-Montmorency arriva à Québec. | Il fut reçu avec joie par la population tout entière,
qui se porta au-devant de lui, Mgr de Laval était
| accompagné du Père Jérôme Lalemant et de plusiears | prêtres séculiers, qui furent mis en possession des | cures dont les Jésuites avaient été seuls chargés
| jusqu'alors
æ HISTOIRE DU CANADA
Mgr de Laval avait 6t6 sacré évêque de Pétrée en 1658, et nommé en même temps vicaire apostolique de la Nouvelle-France,
Questionnaire. —1. Quel fut le successeur de Lauzon ?—2. Quels sont les événements remarquables qui ont signalé l’administration de M. d’Argenson !—3. Qui fut le fondateur du séminaire de Saint-Sulpice —4. La colonie fut-eile inquiétée par les [ro-
quois sous l'administration de M. d'Argenson !—5. Racontez. DR
nous le beau dévouement de Dollard et de ses dignes compagnons.
—6. Que firent les Iroquois en 1661 f—7, Quel fut le premier ls:
évêque de la Nouvelle-France
Arrivée de M. d'Avaugour. — M. d'Argenson
ayant demandé son rappel pour cause de maladie, fut remplacé par M. d'Avaugozr qui arriva à Québec au mois d'août 1661.
3. Evénements remarquables. — Les mésintelligences entre l'évique et le gouverneur, au sujet de la traite de l'eau-de-vie, et un grand tremblement de terra sont les deux événements les plus remarquables des deux années de son administration.
8. Premiers scins de M. d'Avaugour, — M d'Avauyour visita tous les postes de son gouvernement, et, voyant le peu d'hommes qui s'y trouvaient, il demanda avec instance les troupes et les munitions nécessuires pour la défense de la colonie.
En 1663, 400 hommes et plusieurs officiers de mé-
rite débarquèrent à Québec; c'était 11 plus forte rosrue qu'on eût encore regue.
% D'AVAUGOUR L + | 16 de Pétrée en
ire apostolique 4. Traite de l’eau-de-vie. — Les sauvages avaient
lane forte inclination pour l’eau-de-vie. Lorsqu'ils étaient sous l'influence -de l’eau de feu, suivant leur expression, ils n'étaient plus maîtres d'eux et se rendaient alors coupables de tous les crimes. Les utorités religieuses avaient de tout temps défendu Ja vente des boissons enivrantes aux -auvages ; Mgr de Laval l'avait prohibée sous peine d’excommunication, et le baron d'Avaugour l'avait lui-même interdite sous les peines les plus sévères.
. Difficultés entre l’évêque et le gouverneur. — Une femme de Québec syunt vendu aux sauvages de ’eau-de-vie fut emprisonnée. Le Père Jérôme Lale- Imant eut pitié de cette fename et intercéda pour elle auprès du gouverneur ; ce bon Père ayant insisté, M. d'Avaugour répondit brusquesnent : “ Puisque ls traite de l'eau-de-vie n’est pas.une faute punissable pour cette femme, elle ne le sera désormais vour personne.” Rien ne put le faire revenir sur ss décision. .Le désordre augmenta, et Mgr de Laval renouvela l’excommunication contre les traiteurs, qui b'écoutèrent plus ni évêque, ni prédicateurs, ni conesseul's.
| 6. M. d'Avaugour est rappelé. — Mgr de Laval, me pouvant arrêter les désordtes qui démoralisaient cette petite population, qui peu auparavant donnait de si beaux exemples de piété et de ferveur, se rendit bn France pour porter pluinte au pied du trône. Il bbtint uon seulement tous les pouvoirs nécessaires pour arrêter le mal, mais il eut même assez d'influence our faire rappeler M. d'Avaugour.
| 6. Tremblement de terru.— Un trembloment de
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HISTOIRE DU CANADA terre se fit sentir en 1663, à différents intervalles,
depuis le 5 févrior jusqu'à la mi-mars, suruneétenddé D ; de 200 lieues de tong sur environ 100 lieues de largé. Tous les colons et les. sauvages étaient dans une à . consternation extrême : personne cependant ne périt. 15 Il y eut plusieurs conversions étonnantes. Dieu vou- à ép lut se servir de ce moyen pour ramener dansla bonne D voie les colons qui semblaient s'en éloigner et arrêter “a les désordres causés par la traite de l’eau-de-vie. ; d Questionnaire. —1. Quel fut le successeur de M. d’Argenson ! ! - —%. Quels sont les événements remarquables de son administre. Po" tion ?—8, Quels furent les premiers soins de M. d’Avaugour | après son arrivée —4., Quelle fut la cause des difficultés entre L ch l'évêque et le gouverneur de la colonie t—5. Quelle fut la cause E ch du rüppel de M. d’Avaugour !-—6. Qu'est-ce qui rendit remar. ps quable le oommencement de l’année 1663 ! si DEUXIÈME ÉPOQUE 1 “
GouvERNEMENT RoyraAL
De Pétablissement du Conseil Supérieur à la cession du paye 1663 à 1760
VII AUGUSTIN SAFFRAY-MÉSY 1663 à 1665 Marquis de Tracy, Vic-Roi.
Populbation de la Colonie : 2,500 âmes.
Arrivée de M. de Mésy. — Le roi donna une
grande preuve de son estime pour Mgr de Laval, en lui Iuissant le choix du successeur de M. d'Avaugoer. ML, de Mésy, choïsi par le vénérable prélat, arriva
s intervalles, 1r une étendu
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| dans l'automne de 1662. II était accompagné de plu- | sieurs officiers et d’une centaine de familles,
Evénements remarquables. — L'administra
| tion de M. de Mésy, surtont l’année 1663, est une des | époques lés plus remarquables de l’histoire de la Nou- : velle-France: 19 la remise au roi de l4 charte des D Cent-Associés ; 20 la création du Conseil Supérieur et l'établissement de Cours de Justice ; 30 la fondation D du Séminaire de Québec, sont les fuits les plus mémo- . rables.
La compagnie des Cent-Associés remet sa
b charte, — La compagnie des Cent-Associés remit sa
} charte au roi, en 1663. En général, toutes les com-
} pagnies avaient plus travaillé dans l'intérêt des as-
sociés que dans celui de la colonie. Une nouvelle
! ère de progrès s’cuvrit pour la Nouvelle-France, et D Québec, de simple fort, devint une ville.
Conseil Supérieur. — Par nn édit du mois
D d'avril 1663, le roi établit un Conseil Souverain, chargé : d’adminiatrer la justice, de réglementer le commerce et de maintenir le bon ordre et la police. Le gou- | verneur, l’évêque, l’intendant, qui en était le président | d'office ; ie procureur-général, un greffier et cinq con- : seillers (nommés par le gouverneur, l’évêque et l’in- } tendant) composaient le Conseil Seuverain. Tel fut : le mode de gouvernement qui a présidé aux destinées | de la Nouvelle-France, jusqu’à la cession.
Cours de justicé.— Le premier aete du Con
} seil fut d'établir trois Cours de justice : à Québer, à ! Montréal et aux Trois-Rivières. Leurs décisions de- : vaient être conformes à la coutume de Paris et aux } édits et ordonnances des rois de France,
à HISTOIRE DU CANADA
6. Séminaire de Québec. — En 1663, le Séminaire de Québec fut fondé par Mgr de Laval. Cette
célèbre institution, qui en 1852 créa l’université
Laval, rend de très grands services au pays. Les hommes éminents qu’elle a formés sont trop nombreux pour être nommés,
7. Difficultés entre l’évêque et le gouverneur. — M. de Mésy ne répondit pas aux espérances de l'évêque. Prêtant l'oreille à ceux qui n’aimaient pas l'évêque, son esprit s’aigrit de jour en jour contre Mgr de Laval ; il s’oublia jusqu'à ordonner aux troupes de tirer sur lui : les soldats, au lieu d’obéir à un ordre aussi i: sensé, présentèrent les armes au prélat,
_: Rappel et mort de M. de Mésy. — Informé de ce qui se passait, le roi le rappela. M, de Mésy mourut
avant l'arrivée de son successeur, dans de grands
sentiments de piété et après s'être réconcilié avec l'évêque. M. de Mésy est le troisième gouverneur dont les restes reposent dans la Nouvelle-France.
Questionnaire.—1. Quel fat le successeur de M. d’Avaugour ! —%. Quels sont les événements remarquables de l'administration de M. de Méey ? — 85. Quand la compagnie des Cent-Associés romit-elle sa charte au roi !-— 4, Quand fut établi le Conseil Supérieur ? — 5, Quel fat le premier acte du Conseil Supérieur ! —6. Quand fut fondé le Séminaire de Québes ? — 7, Quelle fat le cause du rappel de M. de Mésy !
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VIII DANIEL DE REMY DE COURCELLES 1665 à 1672
Marquis de Tracy, Vice-Roi. Talon, Intendant. En 1666 : 3,400 âmes.
Arrivée de M. de Courcelles. — Quelques jours
} après l’arrivée de M. de Tracy, une escadre mouilla | devant Québec. Elle débarqua une colonie plus consi- } dérable que celle qu'elle venait renforcer : le nouveau | gouverneur, M. de Courcelles, accompagné de son in- : tendant, M. Talon: le reste du régiment de Carignan,
et un grand nombre de familles, artisans et laboureurs, Elle ameuait aussi des chevaux et des bœufs,
Evénements remarquables. — Lies faits les
D plus remarquables des sept années de cette adminis M _tration, l’une des plus mémorables de la domination DR française, sont: 19 l’arrivée de M. de Tracy; 2° l'an
» rivée de M. de Courcelles; 3° une excursion de M. de D Tracy contre les Irrquois ; 4° l'établissement de nos- | veaux forts; Be la substitution de la compagnie des : Indes Occidentales à celle des Cent-Associés, en 1064; ) Ge les progrès remarquables de la colonie ; 7e ia nomi- | nation de M. Perrot comme gouverneur de Montréalg
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@ la construction du fort Cataracoui, aujourd'hui Kingston.
Erection de forts.—M. de Tracy fit ériger trois
forts sur le chemin que suivaient alors les Iroquois
pour envahir la colonie : le premier, à Sorel, le second, à Chambly, et le troisième, à Ste-Thérèse. Ces forts intimidèrent d’abord les Iroquois ; mais ces barbares ne tardèrent pas à trouver d’autres passages pour venir harceler les colons de la Nouvelle-France. Le fort Cataracoui fut construit en 1673, pour leur opposer une nouvelle barrière,
M. de Tracy marche contre les Iroquesis
— M. de Tracy, à la tête de 600 soldats du régiisent de Carignan de 600 Canadiens et d’une centaine de sauvages, marcha contre les cantons iroquois. Ces barbares, effrayés, n'attendirent pas l'arrivée des Français, ct se mirent en sûreté dans des lieux où il fut impossible de les atteindre,
6. Progrès remarquables de la colonie. — Sous M. de Courcelles, la Nouvelie-France fit de grands progrès. Le commerce, l'agriculture, Pindustrie prospérèrent sous la direction intelligente de M. Talon. Li fit faire des explorations importantes dans le nord et l’ouest du pays; il encouragea l'exploitation des mines du Saint-Maurice, en fit découvrir de nouvolles à la baie Si-Paul ; en un mot, rien ne fut négligé par cet intendant, qui avant tout voulait hâter le développement de ia colonie,
Traite de l'eau-de-vie. — Cependant, au milieu de cette ère de progrès, un grand désordre s’introdui. sait dans le pays, la truite de l’eau-de-vie : cette fu. neste passion était le principal obstacle à la conver-
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Sur la fin de cette administration, la petite vérole fit de grands ravages parmi les sauvages et décima les peuplades alliées des Français.
Départ du régiment de Carignan.—En
le régiment de Carignan regut l’ordre de rentrer en
France. Il ne resta que la compagnie du capitaine
Lamothe, dont les officiers regurent des ficfs sur la rivière Richelieu, où ils établirent, vers 1675, et après, des colons dont la majorité avait été recrutée dans les vieilles paroisses.
8. M. Perrot. — Le deuxième gouverneur de Montréal fut M. Perrot, qui reçut du roi ses lettres patentes, an nom du Supérieur du séminaire de Saint- Sulpice. Le droit des seigneurs de Montréal à nom-
. mer Île gouverneur de l'île fut ainsi solennellement
reconnu.
Questionnaire. —- 1. Quand et en qr"!le qualité arriva M. de Tracy { — 2. Quand M. de Coureelles erriva-t-il à Québec ! — 8. Quels sont les événemcats remarquables qui ont signalé les sept années de l'administration de M. de Courcelles ! — 4. Quels sont les forts qui furent élevés par les soins de M. de Tracy et dans quel but éleva-t-on ces forts ? — 5. Quel fut le sucoès de l’expédition de M. de Tracy contre les Iroquois ! — 6. Quel était l’état de la colonie sous l'administration de M. de Courcelles ? — 7.
D Comment disposs-t-on än célèbre régiment de Carignan ! — 8. D Qui succéda à M. de Maisonneuve on qualité de goureieur de F Montréal ?
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+ MISTOIRE DU CANABA EX. LOUIS DE BUADE, COMTE DE FRONTENAO 1672 à 1682
Marquis de Tracy et le Comte d'Estrées, Vice-Rois. T'alon et Duchesneau, Intendants.
1. Arrivée de M. de Frontenac. — Louis de Buade, comte de Frontenac, lieutenant-général des armées du roi, fut le successeur de M. de Courcelles, H,arriva à Québec dans l’automne de 1672. Il avait, dit Charlevoix, l'esprit pénétrant, ferm, fécond et cultivé; mais il était susceptible des plus injustes préventions, et capable de les pousser bion loin.. Sa capacité égalait sa valeur ; personne ne sut mienx excrcer sur les peuples qu’il! jouverna, cet ascendant si nécessaftre pour les retenir dans le respect.
2. Evénements remarquables — Plusieurs faits remargrables ont signalé les dix années de la première administration de Frontenac: 1° la construction du fort Cataracoui, aujourd’hui Kingston ; 29 la
déeonverte du Mississipi par Joliet et par le Père * D
Marquette ; 3° les explorations de la Salle; 40 les dissensions et les difficultés entre Frontenac et les prineipaux officiers de :la colonie ; 5 l'érection de Québec
en évêché, en 1674.
8. Découverte du Mississipi. — Talon, l'âme des grandes entreprises de oette époque, avait à cœur la découverte d’une communication par eau entre l’Atlantique et le Pacifique. Connaissant l'existence d’un grand fleuve qui coulait à l’ouest des grands lacs, il chargea Louis Joliet, natif de Québec, et le Père Marquette de reconnaître le cours de ce fleuve.
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DR FRONTENAC Li Ces deux célèbres voyageurs arrivèrent, en 1678, à
M la baie des Puants, à l’ouest du lac Michigan, remon-
térent le oours de la rivière aux Renards. descendirent
N la rivière des Wisconsins et découvrirent le grand D fleuve qu'ils cherchaient. Ils le descendirent jusqu’à 7 la rivière Arkansas. Ils s’arrêtèrent à l'embouchure de cette rivière, persuadés que le fleuve qu’ils venaient | de découvrir se déchargeait dans le golfe da Mexique, 2 ot non dans le Pacifique, comme ils l'avaient espéré.
Ils revinrent alors sur levrs pas. Le Père Mar.
D quette s'arrêta dans les pays de l’ouest, où il mourut,
0 denx ans après, dans lexercice de son saint ministère; } Joliet revint à Québec rendre compte de sa __ b découverte, .
&. De la Salle.—M. do la Salle fut des par M,
k. | de. Frontenac d'explorer les régions intérieures du | monyeau continent. M. de ia Salle était. un homme L ne entreprenant et animé du double désir de
ustrer et de s'enrichir. Accompagné du cheva-
L F de Tonty et d’une trentaine d'hommes, il se rendit D ACataracoui. [1 bâtit ce fort en pierre et lui donna Ë le nom de Frontenac, Il établit un poste à Niagara, \ et fit construire sur le lac Erié le premier vaisseau 4 qu'on y ait vu, le Griffon. Il érigea le fort Saint. Louis, à l'est du Mississipi, et descendit ce fleuve D jusqu'à son embouchure. De la Salle prit possession, | au nom du'roi de France, de l'immense vallée du \ Mississipi et lui donna le nom de Louisiane en l’hon- | neur de Louis XIV.
Essai de colonisation dans le Texas. — Quel-
| ques années plus tard, M. de la Salle fonda, à l’ouest L du Mississipi, dans le Texas, sur le golfe du
uno colonie française à laquelle il donna le nom de St-Louis. Cet essai de colonisation échoua et celui qui le tenta fut lâchement assassiné par un de ses hommes, dans les forêts de cette immense contrée qu'il venait de léguer à la France.
5. Divisions intestines. — Le caractère emporté et violent de M. de Frontanac lui fit faire bien des fautes, et ne tarda pas à le brouiller avec les prinoipaux fonctionnaires de la colonie ; d’abord aveo Perrot, gouverneur de Montréal, au sujet de lu traite .de l'eau-de-vie, M. Perrot, ayant refusé de descendre à Québec pour rendre compte de sa conduite, fut arrêté par les ordres du gouverneur-général et emprisonné au Château Saint-Louis. ;
M. de Frontenac fit aussi emprisonner M. l’abbé de Saligaac Fénelon, sulpicien ; il exila lo procureur. général et deux conseillers ; il eut aussi de grandes difficuités avec l’intendant, M. Duchesneau.
Rappel du gouverneur. — Le roi jugea à propos de mettre un terme à toutes ces difficaltés en rappolant, en 1682, le gouverneur et deb qui ne pouvaient plus vivre ensemble,
Questionnaire. —1. Quel fut le successeur de M, de Coureslles ! — 2. Quels sont les événements les plus remarquables de l'ade minisiration de M. de Frontenac ! — 8, Racontes la découverts du Mississipi. — 4. Que fit M. de la Salle sous cette administse tion ?— 5. Quelle fut la cause du rzopel de M. de Frontense !
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| M. vx LA BARRE
X. M. DE LA BARRE 1682 à 1685 Marquis de Tracy, Lieutenant Général ; De Meulles, Intendant.
Population de la colonie : 10,000 âmes.
_ 1 Arrivée de M. de la Barre. — M. de la Barre arriva à Québec en 1682. C'était un assez bon militaire; mais, comme administr=teur, il n’était pas l’homme qu'il fallait pour gouverner la colonie dans
} les circonstances délicates où elis se tronvait alors.
2. Guerre contre les Iroquois. — Le gouverneur e voulant rien ienter contre les Iroquois sans avoir consulté les notables, convoqua une assemblée à laquelle il invita son conseil ordinaire et les principaux
personnages de la colonie La guerre fut décidée ;
mais M. de la Barre, vieillard faible et infirme, ne
commença les hostilités qu'en 1684, Il s’avança jus- -
qu'au lac Ontario avec une armée assez forte pour exterminer les Iroquois, mais il mit dans sa marche trop de lenteur et d'irrésolution, À son arrivée dans
L le pays des Iroquois, son armée étais à demi vaincue | par la faim et la fatigue. Les Irequois, effrayés, ? vinrent demander la paix, et l’obtinrent à des con- } ditions peu honorables pour les Français,
Départ du gouverneur. — L'incapacité du
| gouverneur fit comprendre au roi qu’il fallait rem-
placer M de la Barre ; en conséquence, il lui donns
: Pordre de retourner en France,
Questionnaire.—1. Quand M. de ls Barre arriva-t-il à Québec f
| 2. Quel fut le résultat de l’expédition de M. de ls Barre contre | desLroquois 18, Quels fut la cause du départ de M. de le Barre {
E2 HISTOIRE DU CANADA XI. MARQUIS DE DENONVILLE 1685 à 1689 Le comte d'Estrées, Vice-Rot ; De Meulles, Intendant.
1. Arrivée de M. de Denonville. — Le successeur de M. de la Barre fut le marquis de Denonville, colonel de dragons. C'était un homme estimable par sa piété, sa valeur et sa droiture, Îl arriva à Québec en 1685.
2. Evénements remarquables. Les principaux événéments qui ont signalé les quatre années de cette administration sont : 1° les exploits et les avantages remportés à la baie d'Hudson ; 2° l'expédition de Denonville contre les Iroquois; 3° la construction du fort Niagara ; 40 le massacre de Lachine,
8. Baie d'Hudson. — M. de Denonville donna au chevalier de Troyes 80 hommes pour repreudre les postes français enlevés par. les Anglais à la baie d'Hudson. Les trois fils de M. C. Lemoyne, les célèbres d’Iberville, Sainte-Hélène et Maricourt voulurent être de la partie. Cette petite bande de braves fit des prodiges de valeur sur terre et sur mer, ils s’emparèrent de plusieurs forts et prirent plusieurs vaisseaux. Cette brillante expédition donna à la France toute la partie méridionale de la baie d'Hudson,
4. Expédition de Denonville. — Le gouverneur comprit que, pour n'avoir pas tous les jours les Iroquois sur les bras, il fallait à tout prix les humilier et les mettre dans l'impossibilité de nuire, Ilse mic en route dans le mois de juin 1687, défit 800 Iroquois qu'il rencontra, et entra dans le canton des Tsonnon
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Massacre de Lachine. — À peine M. de De
DE nonville fut-il de retour à Québec que les Iroquois re-
| commencèrent leurs hostilités. Encouragés par les
LS Anglais de la Nouvelle-Angleterre, ils se répandirent
} dans la colonie et assiégèrent le fort de Chambly, d'où | ils furent ropoussés. Îls firent ensuite au gouverneur
(A des propositions de paix qui furent acceptées. D Les colons jouissaient depuis près de deux mois L d’une assez grande tranquillité, lorsque, dans la nuit
| du 5 août 1689, 1500 Iroquois vinrent attaquer à | l’improviste les habitants de Lachine, et massacrèrent ) tous ceux qui tombèrent entre leurs mains. Après | avoir mis le feu au village, ils emmenèrent près d’une | centaine de captifs qu'ils brûlèrent dans leurs bour- | gades.
: 6. M de Denonville est rappelé. — Cet horrible massacre, attribué aux instigations des Anglais, et plusieurs autres actes d’hostilité convainquirent le
gouverneur qu'on ne pouvait espérer de paix solide
} et durable tant que les Anglais seraient en possession
de la Nouvelle-York,
_ Il soumit donc au roi un plan pour faire la conquête
' | de la Nouvelle-Angleterre. Louis XIV approuva ce
| plau; mais il confia à M. de Frontenac le soin de le ) mettre à exécution, et rappela M. de Denonville, en _ | Questionnaire. — Quel fat le tucccsseur de M. de la Barre ! — | 2 ‘Quels sont les événements remarquables és l’administratie®
de M. de la Barre ? -— 3. Quel fut le rémultat de l'expédition dirigée sur la baie d'Hudson. pendant cette administration ? — 4. Quel fut le résultat de l'expédition de M. de Denonville contre les Iroquois ! — &. Racontez le massaere de Lachine. — «. Quand M. de Denonville fut-il rappelé !
XII M. de FRONTENAC (2e fois) 1689 à 1698
Le comte d'Estrées, Vice-Roi : MM. De Champigny et | de Beauharnois, Intendants.
/ Population de la Nouvelle-France, 12,000,
1. Arrivée de M. de Frontenac. — La colonie était alors dans une situation si précaire, qu'il fallait un bras fort et vigoureux pour la sauver. M de Frontenac, malgré les fautes de sa première administration, eut l’honneur d'être choisi par le roi pour être le sauveur de la Nouvelle-France. Il arriva à Québec en octobre 1689, :
2. Evénements remarquables. — Les 9 années de la seconde administration de M. de Frontenac sont remarquables par les événements suivants: 1° la destruction du fort Frontenac, que la garnison fit sauter par ordre du dernier gouverneur : ce qui contraria M. de Frontenac, qui avait ses vues sur ce fort ; 20 les expéditions des Français dans la Nouvelle-York et la Nouvelle-Angleterre ; 3° le siège de Québec et la bataille de la Canardière ; 4° les exploits d'Tberville ; 6e les courses et les déprédations des Iroquois ; 6° la paix de Riswick,
; de l'expédition ministration ? — . de Denonville de Lachine, —
2e fois)
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8. Partis organisés contre la Nouvelle-Angleterre. — Pendant l’hiver de 1690, trois partis furent organisés : le premier à Montréal, le second aux Trois- Rivières, et le troisième à Québec, tons dirigés contre les établissements de la Nouvelle-Angleterre.
Premier parti. — Le premier, composé de 200 Canadiens et sauvages, sous les ordres de Lemoyne de Sainte-Hélène et de d’Aillebout de Mantet, alla investir Corlar (Schenectady) pendant la nuit du 18 f6&
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| vrier. Aun signal donné, on enfonce les portes ; et
les habitants, hommes, femmes, enfants, sont tous égorgés sans pitié, à l'exception d’un petit nombre de prisonniers: terrible et sanglante représaille du mas- * sacre de Lachine,
Second parti — Le second parti, composé de 38 Canadiens et da 24 sauvages, était sous les ordres de Hertel. Il se dirigea sur Salmon-Falls, village anglais, défendu par une maison fortifiée et deux petits forts Tout fut emporté d'assaut. Hertel battit ensuite 256 hommes qui s’avangaient pour lui couper la retraite Après avoir ravagé le pays et fait plusieurs prisonniers, il reprit la route du Canada.
Troisième parti. — Le troisième parti, composé de Canadiens, de réguliers et d’Abénaquis, alla investir Casco, fort situé à l'embouchuro de la rivière
| Kénébec, Cette expédition ne fut pas moins heureuse :* que les deux autres, Le fort et quatre autres postes
moins considérables furent pris et râsés, les. habite tions furent brûlées et le pays dévasté.
4. Port-Royal est pris. — Ces incursions alla . mèrent la rage dans le cœur des Anglais et les
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chasser les Français du Canada. Ils armèrent une flotie de sept vaisseaux, sous les ordres de Phipps. Au printemps de 1690, cette flotte s'empara de Port- Royal, de la Hève, de Chédabouctou et de presque tous les postes que la France possédait dans l’Acadie.
5. Siége de Québec. — Jamais la Nouvelle-France a’uvait couru un .uéki grand péril que celui qui la menaçait au printemps de 1690. Les colonies anglaises mirent en mer uné flotte de 35 voiles, sous les ordres de l'amiral Phipp# En même temps, une armée de 3,000 hommes, Añglais êt ‘ ‘oquois, commandée par le général Winthi ï déŸäit attaquer Montréal.
. La flotte parut dévant Québec, le 16 octobre, Phipps
bombarda sans Aliêcès là ville pendant quatre jours. Les troupes de dé pape éprouvèreat une humilinnte défaite su fombât de la Canardière, Phipps, décourapé, leva l'éucre, Les pertes ‘des Anglais 8e montèrent à 600 mme, 10 vaisseaux et beaucoun de munitions de erre. |
En mémoire dé | Get événèment mémor able, on donna à l'église de la Bäliso-Villé le nom de Notre-Dame de la Victoire, en rébonnaissähce se. la protection de la Sainte Vierge.
En 1692, une éscadre héataise : de cinq vaisseaux attaqua sans sudbès à eg) qui n'était défendue que par 50 hommes.
Au printemps de 1693,‘trois navires anglais s’emparèrent du fort Ate-Anne, dans la baie d'Hudson.
6. Conduite héroïque des Colons. — Pendant ces aunées de danger, la Nouvellé-France était défendue par tous les colobs, qui se conduisirent comme des héros. On les reïëontrait par petites bandes partout
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où le danger les appelait : sans cesse ils harcelaient les Anglais, ne leur laissant aucun repos.
7. Exploits C’Iberville. — D'Iberville s est immortalisé dans cette guerre par ses exploits contre les Anglais.
Dans la campagne de 1689, il leur enleva deux vaisseaux.
En 1694, à la tête de 120 Canadiens, il s'empara . fort Nelson, dans la baïs d'Hudson.
En 1696, il enleva aux Anglais un vaisseau de 24 canons, sans perdre un seul homme. Il prit ensuite le fort de Pemaquid, dans le pays des Abénaquis. De à il se rendit à Terre-Neuve, où il enleva le fort et la ville de St-Jean. A la tête de 120 braves Canadiens, pendant l'hiver de 1696-97, il prit tous les autres postes que lies Anglais possédaient dans cette île,
Au printemps de 1697, il ‘reçut de la cour l’ordre de s'emparer des nostes anglais de la baie d'Hudson. Le 5 septembre, il se battit contre trois vaisseaux dont l’un était plus fort que le sien. Il en prit un, et en coula un autre 4 iüad, 44
Ce héros canadien, après avoir fondé une colonie dans la Louisiane, en 1701, mourut en mer, en 1706,
8. Courses des !rnquois. — Les Iroquois, toujours excités par les Anglais, firent, pendunt l'été de 1698, plusieurs incursions dans la colonie, et tuèrent un grand nombre de soldats et d'habitents. Mulheureusement le comte de Frontenac n'étuit pas encore en état de les pouruivre aussi vigoureu-ement qu'il l'aurait voulu,
‘Les Iroquois campent près de Sorel. — As printemps de 1691, 1000 Iroquois vinrent vsmper &
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l'embouchure de la rivière des Iroquois ; de ils se sépandirent dans les environs de Montréal.
Ils furent battus à la Prairie de la Madeleine, par le sieur de Valrennes, le plus ancien officier de la colonie, qui commandait une poignée de Français, soutenus par 7 ou 8 cents sauvages.
Autres partis d’Iroquois. — D'autres partis d'Iroquois parcoururent le pays, commirent de grands dégats et firent souffrir des tourments inouïis aux Français qui tombèrent entre leurs mains.
En 1695, ils envairent de nouveau la colonie. Une de leurs bandes fut repoussée près de Boucuerville par M. de la Durantaye, qui commandait des volontaires canadiens et quelques soldats,
En 1696, M. de Frontenac voulut attaquer les Iroquois dans leur propre pays À l'approche des Frangais, ces barbares se sauvèrent dans les bois. M. de Frontenao tit brûler le fort et les villages du canton d'Onneyout, délivra une trentaine de jrisonniers, et reprit le chemin du Canada.
9. Traité de Riswick. — La cour de Francs vena* de former le projet de s'emparer de toute la Nouvelle-Angleterre, lorsque le traité de Riswick ent Su aux hostilités. Ce traité donna la baie d'Hudson à la France. |
10. Mort de M. de Frontenac. — M de Frontemac mourut en 1698, Ce fut une grande perte pour la colonie, car il peut être regardé comme un des meilleurs gouverneurs qu’ait eus la Nouvelle-France, 11 prit le gouvernement au moment où la colonie étuét menacée d’une destruction complète, et Ia laissa agrandie et en paix; il emporta dans la tombe
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l'estime des Canadiens, qu'il avait gouvernés pendant l'époque Is plus critique de leur histoire. M. de Frontenac a mérité le nom de ‘“ sauveur de la Nosvelle-France.”
Il est le quatrième gouverneur dont les cendres re- posent dans la colonie.
Questionnaire. — 1. Qui fat choisi par le roi pour gouverner la colonie en 1689 f—2, Quels furent les événements qui ont sigualé la seconde administration de M. de Frontenac ? —3,
|. fut le résultat des partis organisés pendaut l'hiver de 1690 contre
les établissements de la Nouvelle- Angleterre ! — 4. Qu'est-ce qui arriva au printemps de 1690 ?— 5. Racontez le siôge de Québes par l'amiral Phipps. — 6. Comment se conduisirent les Canadiens dans ces années de danger ® — 7. Quels furent les exploits d’Iberville ? — 8. Racontes les courses des Iroquois dans la Nesvelle-France pendant les premières années de l'administration de M. de Frontenac ! — Quand fut signé le Traité de Riswiek ! — 10. Quand mourut M. de Frontenas !
XIII. LOUIS HECTOR DE CALLIÈRES 1698 à
Comte Jean D'Estrées, Vice-Roi ; François de Boauharnois, Intendant.
Population en 1698 : 15,500 âmes,
1. Arrivée de M. de Callières. — M. le chevalier de Callières, gouverneur de Montréal, fut le saccesseur de M. de Frontenac, C'était un excellent choix; car M. de Callières, outre la connaissance du pays, était doué d’une grande fermeté et d’une rare prudence. Il tint les Iroquois en écheg et mena à benne fa l'œuvre commencée Los son prédéeesseur,
Evénements remarquables.— Les deux événe
ments principaux des ein aurtes de cette adminis-
tration, sont: 10 la fondation, en 1701, du Détroit, par M. de La Motte Cadillac, avec 600 Canadiens et un missionnaire ; 2° la fin des hostilités entre les Français et les Troquois.
8. Traité de Montréal. — En 1701, un traité de paix fut signé à Montréal vitre lex Fraaçais et les tribus sauvages. On fit à cette oceusion une imposante . démenstration. L'assemblée «e tint dans une grande plaine, hors de la ville, Les soldats furent échelonnés autour de la place, et les «sauvages, au nombre de 1300, entouraient le gouverucur et les principaux personpages de la colonie,
Une salve d'artillerie annonça la fin de cette guerre si désastreuse pour la colonie, at qui durait depuis 1609,
4. Mort de M. de Catlières. — M. de Callières mourut en 1703, laissant la veputation d’habile général, d'homme intègre. et de véritable ami de sa patrie d'adoption. Il est le cinquième gouverneur dont les cendres reposent dans le pays.
Questionnaire. —1. Quel fut le successeur de M. de Frontenae ! — 2. Quels sont les principaux evénements de l'administration de M. de Callières ? — 3. Quel traité fut signé en 1701 1 — 4, Quand mourut M. de Calilières !
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XIV. MARQUIS DE VAUDREUIL
te Victor d'Estrées, Vire-Roï ; Raudot et Bégon,
Intentants
Population en°1721 : 25,000 âmes.
1. Arrivée de M. de Vaudreuil. — Le marquis de Audreuil, gouverneur de Montréal, fat le successeur
LM. de Callières. Son premier souci fut de main-
Il tt tous ses efforts .
pa France, A
. Première période. — Les principaux faits de | lare période de sun gouvernement :sont : 1e les ntatives des Anglais pour prendre Port-Royal à % price, par les Angluis, du vaisseau français “ Le
pine ” : 30 les ravages den Français à Terreneuve } P le désosté e d'une flotte anglaise dans le golfe St.
Burent ; 5° le massacre des Outagamis ; 60 le traité 44 trecht.
LS. Prise de “ La Seine. ” —- En 1705, les Anglais lirent ie vaisseau français “ La Seine” ; Mgr de
Mint-Valier, un grand nombre d’ecclésiastiques, plaeurs riches particuliers et une cargaison estimée à Pas d’un milivn de livres, tombèrent entre les muins ès Anglais.
Mgr de Suint-Vulier fut traité avee
| Bardk, et resta Prisonnier en pur pendant
nait ans.
Attaques contre Port-Royal. — — Les Angiais
décidés à faire les plus grands sacrifices pour se rendre maîtres de l'Acadie, envoyèrent contre Port-Royal, en 1704, une flotte de 10 vaisseaux, Les 1500 hommes débarqués pour donner l'assaut à la ville, furent obligés de se rembarquer après avoir fait de grandes | pertes. 4
En 1707, ils équipèrent une seconde flotte de 25 | vaisseaux, portant 8,000 hommes. Port-Royal fut à encore une fois sauvé par 60 braves Canadiens arrivés | quelques heures avant les Anglais,
Prise de Port-Royal. — Enfin, en 1710, les Anglais voulan. à tout prix chasser les Français de | l’Acadie, équipèrent une troisième flotte de 64 voiles, | * portant 3,500 hommes. M. de Subercase, gouverneur de Port-Royal, n'avait sous ses ordres que 800 hommes ; il se défendit avec vigueur pendant quelques jours ; mais, ne pouvant résister à des forces si | eupérieurés, il fut forcé d'accepter une capitulation honorable.
Port-Royal, en passant sous la domination des Anglais, prit le nom d’Annapolis,
Tentative de Walker contre Québec
Maîtres de l'Acadie, les Angiais songèrent à faire la
conquête de tont le Canada. Une flotte nombreuse, |!
destinée à attaquer Québec, pénétra en août 1711, dans le golfe Saint-Laurent. En même temps, une | armée de plus de 4,060 hommes s’avangait sur Mont méal, |
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Jamais la Nouvelle-France n’avait été menacée d’un plus grand danger. La Providence la sauva encore cette fois. Une violente tempête s'élova, et jeta huit vaisseaux sur la côte ; près de 1,200 hommes trouvèrent la mort sur le rivage des Sept-Isles. Après un t+l désastre, Walker, découragé, abandonna son entreprise contre Québec, et Nicholson repassa la frontiè-e. | Ce fut à cette occasion que l’on donna à l’église de la Basse-Ville le nom de Notre-Dame des Victoires. 7. Massacre des Outagamis.— L'année 1712 fut remarquable par le massacre d'une nation perfide, mais brave et indompiable. Les Outagamis où Re- )ards avaient fait alliance avec les Anglais, ct ieur avaient promis de massacrer tous les Frangais qui Mitomberaient entre leurs mains.
M. du Buisson, gouverneur du Détroit, informé du projet de ces barbares, fit avertir les rauvages alliés Mides Français. Ils vinrent en grand nombre au secours des Français; M. du Buisson et ses alliés firent éprouver des pertes énormes aux Outagamis qui laissèrent plus de 2,000 hommes sur le champ de bataille. "
} Par cette victoire, les Anglais perdirent tout espoir de s'établir au Détroit et de monopoliser le commerce de l’ouest. à :
» 8. Traité d'Utrecht. — En 1713, le Traité à Obrech mit fiu à cette guerre. Pur ce traité, la France Béda à l'Angleterre l’Acadie, Terreneuve, la baie d'Hudson et le pays des Lroquois. Ainni fut com Bencé le démembrement de la Nouveile-France, goi Mevaitse consommer, 60 aus plus tard, par ia perte Hintière de la colonie.
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9. Seconde période. — La paix ne fut plus troublée pendant les 13 autres années de l'administration de M. de Vaudreuil, Les événements les plus remarquables de cette période furent : 1° des fortifications élevées à Louisbourg ; 2° une brutale attaque de 250 Anglais, en 1724, sur un village abénaquis, où ils tuèrent hommes, femmes et enfants, ainsi que le P, Rasle ; 3° le naufrage sur la côte du Cap-Breton du : # Chameau ” (259 passagers, tout l'équipage, l'intendant, M. de Chazel, des officiers, des prêtres séculiers, des Jésuites, des Récollets, périrent dans ce terrible naufrage) ; 40 les progrès marquants de la colonie.
10. Louisbourg. — Pour remplacer la perte de l’Acadie, la France fit élever sur l’île du Cap-Breton, appelée depuis Ile-Royale, une forteresse à laquelle on donna le nom de Louisbourg.
Le havre de Louisbourg est un des plus sûrs du golfe St-Laurent. Pendant le reste de la domination française, il rendit de grands services à la marine de la France, en servant de port de refuge à ses vaisseaux.
11. Progrès. — Le gouverneur et l’intendant M. Bégon profitérent de cetté ère de, tranquillité pour fortifier Québec et peupler la colonie. Ils écrivirent | en France pour obtenir des troupes et de rouveaux | colons, et firent observer au ministre que, si la guerre venait à éclater, ils n'avaient que 4,484 hommes à @pposer à plus de 60,000 Anglais.
La pepulation de Québec était sn 1720, de 1,000 êmes, et celle de Montréal, de 3,000.
Bo 1722, 82 villages étaient érigés en paroisses le long des deux rives du St-Laurent. Plusieurs écolen furent établies dans le même temps,
fut plus trouadministration les plus remar- 8 fortifications attaque de 250 naquis, où ils insi que le P, Jap-Breton du ipage, l’intentres séculiers, ns ce terrible la colonie.
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DE BEAUHARNOIS, 65 Exportation. — En 1723, on construisit à Québeo
six vaisseaux marchands, qui exportèrent en France du bois, des pelleteries, du tabac, de la farine, des M pois et du la:d salé.
La prise de la Seine et la perte de sa cargaison obligèrent les habitants à semer du lin et du chanvre, qui rendirent au centuple.
12. Mort de M. de Vaudreuil. —M. de Vaudreuil mourut à Québec dans le mois d'octobre 1725, après la plus heureuse et la plus longue administration.
naire.—]1. Quel fut le successeur de M. de Callières t— Le les a mg événements de la période de guerre de son gouvernement f — 3. Quelle perte firent les Français em 1705 ? — 4. Quel füt le résultat des attaques des Anglais contre Port-Royal ?— 5. Quel fut le résultat des attaques des Français leontre les postes anglais de Terreneuve ! — 6. Quel fut le résul. Rat de la tentative de l'amiral Walker contre Québec ! — 7. Ralesntes-nous le massacre des Outagamis.— 8. Quel traité fut signé
Len 1713 /— 9. Quels sont les événements les plus remarquables
RE la seconde période de l'administration de M. de Vaudreuil 1 —
20. Que rent les Français pour remédie: à la perte de l’Acadis ?
| — 11. La colonie ft-elle de grands progrès pendant estte périodes ? |— 13. Quand mouret M. de Vaudreuil /
XV. MARQUIS DE BEAUHARNOIS
Comte d'Estrées, Vice-Roi ; Dupuy et Hocquart, Intendants.
Population de la colonie, en 1739 : 42,700 âmes.
| 1. Arrivée de M. de Beauharnois. — M de Vsseuil eut pour suceessour le marquis de Beauharnois.
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Il arriva à Québec vers la fin d'août 1726, avec M. Dupuy, qui vint relever M. Bégon dans la charge d’intendant.
2. Evénements remarquables. — Première période.— Les dix-neuf premières années de cette ad- Ion are! des PRES o8 paix et qe tran-
événements ap les sh RAT a furent : 10 La mort de Myr de Saint-Valier ; 2° une expédition contre les Outagamis:; 30 un fort élevé, en 1731, à la Pointe-à-la-Chevelure, sur le lac Champlain ; 40 les progrès de la colonie; 5° quelques calamités,
8. Mort de Mgr de Saint-Valier. — Dans le mois de décembie 1727, les Canadiens eurent la douleur de perdre leur saudnd évêque, Mgr de Saint-Valier, qui mourut à l’'Hôpital-Général de Québec, qu'il avait fondé en 1693, Myr de Saint-Valier avait succédé en 1688 à Mer de Laval qui mourut en 1708.
4. Evêques du Canada. — Le troisième évêque fat Mgr de Morny; il ne vint jamais au Canada, à cause de ses infirmités ; il eut pour coadjuteur Mgr Dosquet, qui gouverna l’église du Canada, en cette qualité, jusqu'en 1734. Cette année Mgr de Morny ayant démissionné, Mgr Dosquet fui nommé évêque de Québec et en exerça les fonctions Jusqu eu 1740, Mgr de l’Aube-Rivière qui le remplaçga, mourut en arrivant à Québec, et Mgr de Pontbriaut lui succéua, Ce prélat est le sixième et dernier évêque de la Nouveile-France sous la domination française, Il mourut l’année même de la capitulation de Montréal.
5. Expédition contre les Outagamis. — M. de Beauharnois donna à M. de Ligneris 1200 hommes
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1726, avec M. | pour châtier les Outagamis, qui continuaient leurs dans la charge | Hhostilités contre les sauvages alliés des Français et : Hicontre le Détroit, Ligneris, tyouvant désert le pays Première pé- Mes Outagamis, brûla leurs cabanes, démolit leurs
ées de cette ad- À forts et ravagea leur pays.
x et de tran- 1 . 6. Progrès. — Le gouverneur et l’intendant s'aps par quelques Mibliquèrent pendant ce temps de tranquillité à faire s furent: 16 La progresser la colonie. Pendant que le premier r’efforce
expédition con- , en 1731, à la plain ; 40 les imités, — Dans le mois t la douleur de int-Valier, qui u’il avait fondé iccédé en 1688
de répandre l'instruction, le second fait explorer les lerrains miniers et exploiter les mines de fer de Saint- Maurice. En même temps, pour faire connaître les productions du pays, il expédie en Europe un fort Envoi de° bois et autres productions. Le pays se peuplait rapidement, La population, qui n'était en
1721 que de 25,000 âmes, était, en 1739, de 42,700,
DL fut concédé un grand n6bre de seigneuries, qui devinrent bientôt autant de paroisses : la plupart é ftaient situées sur les deux rives du Saint-Laurent.
7. Calamités publiques. — Pendant les années 1732 et 1733, il y eut de grandes inondations et des remblements de terre. La petite vérole (la picote) fit de grands ravages parmi les Français et les sauvages. 8. Période de guerre. — La paix, qui régnait Mepuis vingt-cinq ans entre la France et l'Angleterre, f ut rompue à l'oceasion de la succession d'Autriche, . de Beauharnois, en homme sage, avait profité de À Les années de paix pour fortifier Québec et les autres
Rstos militaires, afin de n'être pas surpris par l’enpemi,
. 9. Evénements de cette seconde période.— 1e la Prise de Louisbourg ; 2° les tentatives faites par le fouvernement français pour reprendre cette forte-
isième évêque au Canada, à adjuteur Mer ‘ada, en cette Igr de Morny omimé évêque Jusqu'en 1740, 4, mourut en 15 lui succéÿa, ue de la Noue. [il mourut tréai,
mis. — M. de 1200 hommes
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resse : 3° les succès des Français, sont les faits les plus remarquables de cette époque de guerre.
10. Prise de Louisbourg. — Louisbourg était en temps de guerre un nid de corsaires qui faisaient éprouver au commerce anglais des pertes énormes ; ‘aussi fut-il résolu, aussitôt la guerre déclarée, de s’emparer de cette forteresse. Une flotte de plus de cent vaisseaux, sous les ordres du commodore Warren, . arriva devant Louisbourg, le 30 avril 1745. Bloquée par mer par des forces bien supérieures, Louisbourg tombe au pouvoir des Anglais après quarante neuf burs de siège.
11 Tentative de reprendre Louisbourg.— Bien déterminé à ne pas laisser Louisbourg entre les mains de sec ennemis. le roi de France équipa une flotte nombreuse, dont il donna le commandement au due d'Anville. Malheureusement cette flotte fut assaillie par une furieuse tempête, à son arrivée à Halifax ; et, pour comble de malheur, elle fut peu de temps après .décimée par la maladie, De la Jonquière, qui en avait pris le commandement, après la mort du duc d’Anville et celle d'Estournelle, tous deux enlevés par l’épidémie, fut, à son tour, assailli par des vents contraires au moment où il se dirigeait sur Port-Royal, et obligé de rentrer en France,
Ces revers sont compensés par quelques succès remportés sur différents points, à Beaubassin, où M de Ramsai, à la tête d’une poignée de Canadiens ot de quelques sanvages, ft éprouver aux Anglais une défaite complète.
19. M. de la Jonquière est fait prisonnier.—En 1747, de la Jonquière et de Saint Goorge, à la tête
y faits les
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d'une nouvelle flotte, étaient À peine en mer qu'ils furent attaqués par une escadre anglaise. Après avoir lutté plus de cinq heures contre des forces triples, de la Jonquière fut obligé d'amener son pavillon.
Questionnaire.—1. Quel fut le successeur de M. le Vaudreuil ? —2. Quels sont les événements remarquibles de la première période du gouvernement de M. de Beanharnois !—8. En quelle année mourut Mgr de St-Valier ! — 4. Quels furent les évêques de la Nouvelle-France jusqu’à la eonquête ? — 5. Quel fut le résultat de l’expéditien de M. de Ligneris contre les Outagamis ? —6. Quel était l’état de la Nouvelle-France à cette époque ?— 7. La Nouveile-France eut-elle à déplorer quelqnes calamités pendant la première période de l'administration de M. de Beaubarnois ?—8. À quelle occasion fut rompue la paix entre l’Angleterre et 1a France ?— 9. Quels furent les événements remar. quables de la seconde période de l’aëministration de M. de Beauharnois ? — 10. Quelle fut la première perte des Français dans la Nouvelle-France pendant la guerre ? — 11. La France fit-elle quelques tentatives pour reprendre Louisbourg et quel en fut le résultat !— 12. Quel prisonnier les Anglais prirent-ils en
LE COMTE DE LA GALISSONNIÈRE ADMINISTRATEUR 17147 à 1749 XVI. MARQUIS DE LA JONQUIÈREK 1749 a 1:52 Bigot. Intendant.
1 Comte de la Galissonnière. administrateur.
—M. le marquis de in Juuqurers, nommé gouverneur en remplacement de M. de Brœuharneis prisennèsr
des Anglais, fut remplacé par le comte de la Gallissonnière, qui arriva à Québec en septembre 1747. M. de Beauharnois s’embarqua pour la France quelques jours après.
2. Evénements. — M. de la Gallissonnière était instruit, habile et entreprenant. Dans sa courte administration, il organisa la milice, qu'il ports è 12,060 hommes et fixa les limites du Canada jusqu'aux Alléghani es. Le traité d’Aix-la-Chapelle fut l’événement le plus remarquable de l’année 1743, et restitua Louisbourg à la France,
3. Arrivée de M. de la Jonquière. — M. de Ia Jouquière arriva à Québec en septembre 1749, et prit possession de son gouvernement,
4. Concussion. — En 1:50, des plaintes sérieuses s'élevèrent contre le gouverneur, qu’on accusait de eoncussion dans l’administration @es finances. Lr reproches qu'il reçut de la cour lui furent si sensibles, qu'il demanda son rappel ; mais il mourut avant son départ, le 17 mai 1752. M. Charles Le Moyne, baron de Longueuil, administra le pays en attendant l’arrivée du nouveau gouverneur.
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Questionnaire.—1. Quel fut le successeur de M. de Beauhar. nois f—2. Quels sont les événements remarquables de l'adminis. tration de M. de la Gallissonnière ? — 8. Quand M. de la Jonquière prit-il possession de son gouvernement ? — 4, Quelle fut la nature des plaintes qu: s'élevèrent contre le gouverneur en 1760 !
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PUQUESNE ie 71 XVIL MARQUIS DUQUESNE 1752 à 1755 Bigot, Intendant.
Arrivée du Marquis Duquesne.— Le succes
seur du marquis de la Jonquière fut le marquis Duquesre de Menneville, Il arriva à Québec dans le mois de juillet 1752.
2. Evénements remarquables.—Les trois années du gouvernement du marquis Duquesne sont remsrquables par les événements suivants: 1° les prépara-
tifs de guerre de M, Duquesne; 2° l’assassinat de Jo- :
monville; 3 la bataille du fort Nécessité; 4° Ia prise du Lys et de l’Alcide;' 5° le plan d'attaque du Cansda; 6° les expéditions de Monkton, de Braddock et de Shirley.
8. Préparatifs de guerre.—Après avoir fait une revue des troupes et des milices, trouvant que la discipline laissait beaucoup à désirer, le nouveau gouverneur opéra plusieurs réformes. En même temps, pour se conformer aux instructions de Ia cour, il interdit la vallée de l'Ohio aux trafiquants anglais. Le fort Duquesne fut élevé sur la rive droite de cette rivière; un autre fut érigé à la Presqu'Ile et un troisième à la Rivière-aux-Bœufs.
4. Assassinat de Jumonville. — Les Anglais réclamaient la vallée de l'Ohio, et voyaient avec peine 8'y élever des forts qui contrariaient leurs vues, Le gouverneur de la Virginie charges Washington de sommer le commandant français de se retirer de estte vallée. Les Anglais, ayant élevé, à quelques lieues ên
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fort Duquesne, un fort qu’ils avaient nommé Nécessité, Jumonville fut envoyé, le 28 mai 1754, par M. de Contrecœur, gouverneur du fort Duquesne, auprès de Washington, pour le sommer d'’évaruer le territoire français, Jumonville fut indignement assassiné au moment où il lisait sa sommation.
6. Bataille du fort Nécessité. —Un pareil outrage, contraire aux droits des gens, ne pouvait rester impuni. De Villiers, frère de la victime, fut chargé de le venger. A la tête de 600 Français et de 100 sauvages, il attaqua Washington, et, après un combat de huit heures, le força à capituler. Ce combat est le prélude du drame sangiant qui va commencer.
Questionnaire, — 1. Quel fut le successeur de M, de la Jonquière !—2, Quels sont les événements remarquables de l’admipistration du marquis Duquesne ?— 8. Quels furent les préparatifs de guerre de M. Duquesne contre les colonies anglaises ?—4, Racontez l’assassinat de Jumonville.—5, Quelle bataille mémosable fut livrée en 1754!
GUERRE DE SEPT-ANS
1 Héroïsme des Canadiens.—?endant un siècle entier, le peuple canadien a victorieusement tenu tête aux tribus iroquoises et aux colonies anglaises, Pour en triompher, il faut que la puissante Angle-
terre arme ses flottes, mette sur pied ses armées. Sans |
se déconvcerter, lu Nouvelle-France accepte la lutte : lutte grandiose, lutte glorieuse, s'il en fût jamais. Les années qui s'écoulent de 1755 à 1760 sont peu nombreuses; mais elles sont marquées par de si éclatantes victoires, qu'elles comptent comme des siècles
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et qu'elles suflsent à immortaliser les héros qui y prennent part.
2. Prise du “ Lys ” et de‘! l’Alcide. ”—Le metre fut déclarée, en 1755, entre la France et l’A Aterre. Pour soutenir leurs colonies respectives les doux gouvernements équipent chacun une flotte, Les deux vaisseaux français ‘ l’Aléide” st le “ Lys,” sé parés de l’escadre par des brouillards, furent pris pay
les Anglais. M, Rigeud de Vaudreuil et huit compas
guies régulières restèrent prisonniers.
8. Plan de la campagne de 1755. Par le plan arrêté dans une assemblée tenue en Virginie, il fut convenu que les Anglais attaqueraient le Canada par
quatre endroits différents: 10 par l’Acadie ; 29 par le :
lac Champlain ; 3v par la vallée de l'Ohio; 4° par la rivière Niagara.
&. Prise des forts-Gaspareau et Beauséiour. — Moukion, à la tête de 3,000 hommes, se renditmaître
“des forts Gaspureaun et Beauséjour Joignant la pere
fidie à la cruauté, les Auglais firent main basse sur la population acadierne, incendièrent' les habitations, entassèrent ies Acauiens sur des navires et iüs aispersèrent sur les côtes de la Nouveile-Angleterre dans le plus grand dénuement.
Bataille de la Monongahéla. - Pendant l'exéeution de ce forfait, Braddock, le général en chef de l'armée anglaise, à la tête de 2,000 homimes, “'uivañea à marches forcées contre le fort Düusjnesne, contiant dans le nombre de ses bataillons. De Benujeu n'avait à lui opposer qu'une poignée de braves; mais, décidé à vaincre ou à mourir, il s’avanga à la rencontre de Braddock, l’atteignit sur les bords de la Monongs-
74 OVOIRE DU CANADA # héla et lui fit éprouver, le 9 juillet, la défaite la plus complète. M. de Benujou. trouva la mort daus son glorieux triomphe.
Défaite du baron Dieskau.— Quelques mois après, le général Johnson, voulant venger la défaite dela Monongahéla, tenta de s’emparer du fort Saiaër dérie, Ilse mit en marche avec 5,000 kemmes, Le i#ron Dieskau, général en chef des Français, partit du Cort Saint-Frédéric avee 1500 hommes, ef alla rencontrer l'ennemi sur les bords du lac Saint-Saerement, N'écontant que son impétuosité naturelle, :il attaqua inconsidérément le camp de Jekuson : son armée fut repousséé avec perte, et dans ce combatil reçut une blessure qui le conduisit au tombeau quelques années plus tard.
L'exnédition dirigée contre Niagara fut ajournée.
5. Succès de cette campagne. - À la fin dela campagne de 1755, les Anglais n'étaient pas plus avancés qu’au commencement, Ils avaient à la vésifé pris Gaspareau et Beauséjour et repoussé le bargn Dieskau; mais ils n'avaient pu franchir nos frontières sur aucun point; ils avaient de plns éprouvé une honteuse défaite, et ajouté à leur histoire une -triste page, la dispersion des Acadiens,
Questionnaire.—1. Dans quelle disposition d'esprit es issevaieht los Canadiens au moment où la guerre da Sopt ans snfemença ?—3. Quels vaissesux tombèrent aux mains des au commencement de cet guerre 5—3. Quel fut le plen dela campagne de 1755 -—4. Quels furont les principaux événements mélitaines de cette campagne 1-5. Qual fut le suocls de coti> emmpegne? |
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MARQUIS DE VAUDREUIL CAVAGNAL François Bigot, Intendant, Le Marquis de Montcalm, général en ohef. Lévis Population en 1754: 55,080 âmes,
1 Arrivée de M. de Vaudreuil. — M. de Vaudreuil arriva le 13 juillet 1755 à Québec, où il était né et où il avait passé sa jeun:sse Les Cunadiéns le virent avec joie remplacer lc msrquis Duquesne, qui repreaait sa carrière de murin. :
2. Montcalm.--Le aéros dé cette guerre, l’illustre marquis de Mortca n, qui venait remplacer le baron Dieskau, arriva en même temps vec d’autres braves officiers: le chevalier de Lévis, Bougainviile et de Bourlamaque. L'armée fut aussi renforcée par un bataillon des régiments de la Sarre, et du Royal Roussillon,
8. Campagne de 1756.— Pendant que ce renfort est échelonné sur la frontière, survient la nouvelle que les Anglais s'apprêtent à envahir le Canada. Sans perdre de temps, etwaprès s'être concerté avec Île
gouverneur, Montcalm prévient les’ Anglais en se portant sur Chouaguen (Oswégo.) Après quelques jours de résistance, la gar nison capitula. Ce brillant succès suffit pour arrêter la marche des armés envahissantes,
Famine.— Malheureusement, en triomphant des ennemis du dehors, la colonie ne put triompker aussi facilement de ceux du dedans: la famine et la con
oussion de l’intendant Bigot. La récolte ayant manqué deux années de suite, la population se trouvait réduite à une affreuse disette. Les Canadiens, mal. gré leur état de gêne, n’en accueillirent pas moins avec bonheur les pauvres Acadiens chassés de leur patrie, et partagèrent avec eux les ressources que Bigot n'avait pu leur dérober.
4. Campagne de 1757. — Dans le but de recommencer leur attaque contre le Canada, les Anglais s'étaient fortifiés sur le lac St-Sacrement et avaient élevé le fort George où William-Henry. Il fallait à tout prix les en déloger. Montcalm alla investir ce fort, Pendant sept jours, Monroe se défend avec vigueur; mais, voyant la plupart de ses batteries démontées et n’ayaut aucun espoir d'être secouru, il se décida à capituler. Une nouvelle victoire est ainsi ajoutée à ceile de l’année piécédente.
La seconde victoire de Montcalm est souillée. — Maïiheureusement cette belle victoire fut souillés par la conduite barbare des sauvages, qui massacrèrent plusieurs prisonniers anglais, malgré les efforts des Français pour les en empêcher. L'eaude-vie, laissée dans le fort par les Anglais, fut la cause de cette saiglanie tragédie,
5. Campagne de 1758. — Forces militaires des deux colonies. — Montcalm, au commencement de cette campayre, n'avait que 6,000 hommes à opposer à 40,000 que les Anglais avaient mis à la disposition d’Abereromby, général en chef, qui pouvait, en outre, compter our un eorps de réserve de 20,000 milicions.
6. Evénements remarquables de cotte campagne. — 1° ln prise de Lenisbourg; 2 le bataille
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de Carillon ; 3° l'évacuation du fort Duquesne et la
prêse du fort Frontenac,
Prise de Louisbourg.—Le 3 juin, Boscawen, avos vingt vaisseaux de ligne, dix-huit frégatos et 14,000 hommes sous les ordres d’'Amherst, parut devant Louisbourg. Après s'être défendu avec courage pendant cinquante jours, et avoir perdu beaucoup d'hommes, Phéroïque Drucourt prit le parti de cr. piiuier. La perte de Louisbourg entraîna celle du Cap-Bretou et de l’île St-Jean.
Bataëlle de Curillon. — La victoire n’est pas loim de la défaite. Le même mois qui vit tomber les murs de Louisbourg, vit aussi le plus beau triomphe que la Nouvelle-France ait jamais remporté. Abercromby, à la tête de plus de 16,000 hommes, partit du fort Flouward pour Montréal. Montcalm, avec un peu plus de 3,000 hommes, dont 450 Canadiens, vint lui barrer le passage à Carillon.
Après s'être fortifié au moyen d'abattis d'arbres, il attend l'ennemi de pied ferme. Le 8 juillet, sur le midi, Abercromby fait son apparition. Six fois il se rue sur les lignes frangaises, st six fois il est repoussé avec d'énormes pertes. Après une lutte de plus de sept heures, Abercromby, désespéré, prend précipitamment la fuite. La victoire de Carillon
sauva momentanément la Nouvelle-France.
Pertes des forts Frontenac et Duquesne. — Les forts Frontenac et Duquesne avaient été dégarnis. Les Anglais en profitèrent pour détruire le fort Fron-
tenac et se fortifier dans le fort Duquesne, auquel ils :
dütnèrent le nom de Pitishurg.
Obtte perte, attribuée À l'imprévoyence du gouver-
nour, jointe à d’autres griefs, augmenta la division entre M. de Vaudreuil et M. de Montcalm, et ne, présagea que des malheurs pour les années suivantes,
7. Campagne de 1759. — Préparatifs des 4 glais.— Pendant que la Nouvelle-France épuisée, lutèe péniblement, ses ennemis 8e rassemblent etconspirent sa perte. Après s'être emparé des postes avancés, ils se proposent de pénétrer dans le cœur du‘pays par plusieurs endroits à la fois : et, de peur que leur prois ne leur échappe, ils mettent sur pied trois armées, dont l'effectif est porté à. plus de 60,000 hommes, pvesque l'équivalent de la population entière da Csnada, La première de ces armées, sous les ordres du général Wolfe, devait remonter le St-Laurent ot attaquer Québec ; la seconde de 12,000 hommes, sous les urdies du générul Amherst, successeur d'Abercromby, devait descendre le lac Champiain et le St-Laurent pour se joindre à l'armée de Wolfo; la troisième sous les ordres du général Prideaux, devait s’avancer vers les grands lacs et couper toute communication avec la Louisiane. |
8. Préparatifs des Français. — Pour tenir tête à l'orage, il eût fallu de nouveaux renforts, mais le peupie canadien cest abandonné à lui-même, .: Aux 60,000 Anglais qui se préparent à attaquer ‘la Nonvelle-France, M, de Vaudreuil ne peut opposer que 5,600 réguliers, 15,000 miliviens et quelques bandes de sauvages, Quoiqu'il en soit, les Canadiens ne se découragent point, et jurent de défendre teur pays jusqu'à la dernière extrémité, 7. Fa
_Apiès avoir évacué Carillon et St-Frédérie, M, de Vauureuil reuforça les postes de Niagare, de l'Tlo-aux-
vision et m0, pantes.
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Noix et de Chouaguen. Il fortifin Québee, et lo mit à l'abri d’un eoup de main par un camp retranché qui s'étendait depuis la rivière Montmorency jusqu’à ls rivière St.Churles,
9. Wolfe arrive devant Québec. — Le 27 juin, le général Wolfe jeta l'ancre près de Québec. Il débarqua une partie de ses troupes à l'île d'Orléans, et ât dresser une batterie sur les hauteurs de Lévis pour
bombarder la ville, qui bientôt ne fut qu'ann monceau de cendres et de ruines,
Bataille de Montmorency.— Le 31 juillet, Wolfe, avec 8,000 hommes, attacqua les retranchements français à Montmorency; une lutte terrible s’engages; mais, repoussés de toutes parts, criblés par les hommes de Repentigny, les Anglais se retirèrent en désordre. La bataille était gagnée.
Première bataille d'Abraham. — Après avoir passé une partie du mois d'août à saccager Îa plupart des paroisses situées sur les deux rives du fleuve, et désespérant d’emporter Québec d'assaut, Wolfe eut recours à la ruse, Les vaisseaux anglais ‘evèrent l'ancre, remontèrent le fleuve et mouillèrent en facs de Saint-Antoine. Dans la nuit du 12 au 13 sept mbre, embarqués sur leurs chaloupes, et se donvant pour des Français chargés d'approvisionner fa ville, les Angiains débarquent à Sillery et gravissent tes hauteurs d’Abrabam par l'Anse-au-Foulon. Montcalm accourt aussitôt, et emporté par une précipitation funeste, il engage immédiatement le combat, malgré les avis contraires qu'on lui dora.
étaient 8,000 contre 4,500, Maiïeureusement, an plus fort de la lutte, Montcalm est biéssé mortelie-
Les À okars
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ment. Après s'être battue avec un courage héroïque, et voyant la bataille perdue, l'armée française roga guea précipitamment ses oampsments. Wolfe trouva une mort glorieuse dans son triomphe.
10. Capitulation de Québec. — Lévés, devenu par la mort de Montcalm, général en chef des troupes françaises, voulait brâler la ville ou l'empêcher par une victoire immédiate de tomber au pouvoir des Anglais. Il fit revenir les troupes qui regagnaient,.le fort Jacques Cartier érigé dans la paroisse du Cap- Santé ; mais, en arrivant près de la rivière St-Charles, fl apprit, avec chagrin et indignation, la reddition de Québec. M. de Ramsay, avant même qu'une batterie fat dirigée contre la place, arbora le pavillon blane, au‘graud étonnement des Anglais. Cet événement important avait lieu le 19 septembre.
L'armée française, dont les pertes étaient très grandes, se replin sur le fort Jacques Cartter, où elle prit ses quartiers d'hiver. |
Le général Eurray agit comme gouverneur. — surray, ayant sous ses ardres 8,000 hommes, exerga les fonctions de gouverneur de Québec, au nom d'Amkhoest, général en chef.
MH. Campagne de 1780. — Les évérements mar.
quants de cette campagne furent : 1®4%a batnille de Stb-Foyo ; 2% le siége de Québec ; 3° la es EE dé’ Montréal.
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Québe”, dans l'mtention.de reprendre cette ville. Be 28 avril, Lévis rencontre Murray sous les murs de Québoo, avec des forces à peu près égales aux siennen Aussitôt une lutte acharnée s'engage entre les deux armées, qui 8e battent avec un égal courage. {La victoire reste anx Français et l’honneur des armes françaises est vengé.
Lévis assiège Québec —Le soir de cette mémorable journée, Lévis fait commenter les travaux qui doivent le rendre maître de Québec. Pendant treize ours, l'armée est occupée à ouvrir des tranchées et élever des batteries. Au moment où tous les regards sont tournés vers la France, d'où est attendu le secours, une flbite fait son ap-sriuon dans la rade de Québec ; malheureusement c'est une flotte anglaise et, pour ne pas être pris entre deux feux, Lévis lève le siège et retourne à Montréal.
18. Capitulation de Montréal, — Trois armées anglaises, dont l'effectif se moatait à plus de 28,009 hommes, étaient concentèées devant Montréal, Lévis songea un instant à les attaquer ; mais sur l'avis de son conseil, M, de Feudreuil, devant des forces si imposantes, ne voulut pas laisser couler inutilement le sang et se décida à capituler,
Cette eapitulatoa mémorable fat signée le lendemain, 4 septembre, Le général Amherst souserivit presque tous les articles, mais il eut la lAcheté de refuser aux braves de Farmés française les honneurs ‘de la guerre,
14. Principaux articles de Ia capitulation — El fut stipulés 1° que les Canadiens auraient lo libres
exercice de lour religion ot garderniont leurs lois 06 à M 1 * us 1
leurs propriétés ; 2 que tous les postes occupés par les Français seraient livrés aux Anglais sous le plus eourt délai; 3° que les troupes françaises seraient transportées en France et s'engageaient à ne point servir pendant cette guerre; 40 que le gouverneur, l’intendant et les autres fonctionnaires civils seraient transportés en France aux frais de l'Angleterre.
Le drapeau anglais remplace le drapeau français. - Le drapeau de la France, après avoir flotté plus d’un siècle au-dessus de Ville-Marie, se replie et fait place à celui de la Grande-Bretagne. L’entrée des troupes angloises dans la viile annonce aux colons que la Nouvelle-France est devenue une possession anglaise, Ainsi est consommé ce grand drame qui, depuis tant d'années, tenait tous les esprits en SsUsSperis
Questionnaire, -— 1. Quel fut le successeur du marquis Duquesne 1-—2. Quel fut le héros de la guerre de Sept aus ? — 8, Racontez-nous les principaux événements de la campagne de 1756 1— 4, De la campagne de 1757 ? — 5, Quelles étaient les forces respectives des deux colonies au commencement de ia can. pasue de 17581—6. Quels furent les principaux evenements de la campagne de 1756N1-—7. Qu'is furent les preparatifs du côté des Angiais pour la campagne de 1759 t——#, Du côté des Français pour la méme campa:ne ? — 9. Racontez-nous le siège de Quebec 1—10, Quand la ville de Québec capitula-t-elle — 14 Quels sont les évenements remar juables de la campagne &s 17601 — 12. Racontez-uons la bataille de’ Ste-Foye ? — 18 Quand fut signée la capitulation de Montréal —14, Quels set les principaux articles de La capitulatiou de Montréal !
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Depuis l'établissement de la colonie jusqu’à la eession, Henri IV, Louis XIII, Louis XIV et Louis XW régnèrent sur la France, Ces règnes, partienhièrement les deux derniers, ont été les plus glorieux de la monarchie française par les savants, les artistes et les hommes de lettres qu'ils donnèrent à la Franes.
Quoiqu'il en soit, on ne doit pas être surpris si ee mouvement littérair ne s’est pas fait sentir dans Ja colenie, la période .je la Domination française n'a été qu'ane période de colonisation. @
La plupart des hommes instraits qu'il y avait alers dans le peys se trouvaient au collège des Jésuites, èt dans los séminaires de Québec et de Saint-Sulpice,
Sans doute, ls colonie, lorsqu'elle passa sous la domination anglaise, avait fait des progrès immenses, Mais aussi, que ces progrès lui avaient coûté de teavaux, de fatigues et de sueurs |
Nos pères n'avaient pas eu seulement à lutter contre 1es obstacles sans nombre de ln nasure, de la dista et des lieux cux-mêmes; à tout instant, il leur “ei fallu abandonner une entreprise à peine commeneée, mettre de côté Lx charrue qui venait à peine de traeér le premier sillon, pour se défendre coutre les Troquéts,
Ces farouehes barbares les molestèrent ainsi de 1899 à 1701. Depuis plusieurs années déjà, les Angisis étaient 4 la partie. Ils reprirent bientôt leur œumpe es un acharnement inoul, et noursuivirent avbe bus iii contre la colonie, jasqu'à ce gue
ÿ de:
“ MOTORS 7 CAT Frà cette dernière, épuisée et sans se :c112, fut enfin foroée de se randre.
Une période aussi laborieuse n’a pu être une période littéraire, Aussi n'avons-nous à signaler aueune œuvie littéraire proprement dite. .
Il nous reste aujourd’hui cepen‘iant des travanx d'une it portance capitale, où nos historiens contemporaius ont puisé les renseignements qu'ils nous donnent, surtout sur les commencements pénibles de | la eoionie, Ces travaux sont dus, en grande partie, à dus Français qui ont travaillé personnellement au progrès de la civilisation frangaise en Amérique et qui tenaient des mémoires de ce qui 8e passait sous leurs yeux.
En voici la liste :.
Voyages de Cartier ;
Voyage de Roberval ;
Histoire de la Nouvelle-France, par Marc Les- « shot ;
Voyages ie Champlain ;
Le Grand Voyare du Pays des Hurons, et Histoire du Cana, par Gabriel Saurd, frère récollet, R
Le Lettres de in Véncrable Mère Marie de l’Inoarnation ; L'Histoire de l'Hôtel-Dieu, par M. de Ia Tour ; Histoire du Canudn, par le P. Charlevoix, jésuite ; Les Relations des Jésuites ; Le Journal des Jésuites ; Eistoris Canadouew, par le P, Ducreux où Oreuxins.
LITTÉRATURE SOUS LA DOMINATION MRANGAIIX SG FRSYINÉRES L'ROVIDENYIRLLES DE LA NOUVELLE YR:vOB
Les forts étaient pris avec leurs ea°0-: et leurs munitions, les ports avec leurs vaisseaux , lo Ü'anada était perdu pour la France, mais il n'était pas pordu pour lui-même. Il lui restait son clergé, ses comraumeatée rolirienses et sa population foncièrement chrétienne. Ce fut là son: salut,
La Mère de l’Incarnation avait dit, près d’un siècle avant cette perte de la colonie : “ Le Canada est un
pays spécialement gardé par la Providence, Si les
épreuves les plus se: sibles lui sont souvent venues quaad il croyait toucher à des terres prospères, c’est ausai lorsqu'il croit tout perdu et qu’il se sent rouler d'abîme en abîme, que la Providence se plaît à le rolever, à le maintenir debout et à le diriger, sans qu’il le sache, vers la véritable prospérité, et cel:: d'une ma. nière impénétrable à toutos les prévisions humaines.”
Oui, le Canada a été sauvé dans a porte même, et il l’a ét6 par la foi solide de sa rt ralai:on, par 800 inviolable attachement au catholisisme, Or. cette foi a été déposée dans les cœurs et conservée de génération en génération, par le clergé séculier et régulier, par ces communautés exhal:.1 le parfum de leurs vertus et donnant à l’enfan, ceite science de la foi qui est l'aliment des grandes âmes et la seule base solide des nations chrétiennes. La France a perdu uns importante colonie; mais le Canada n'a rien perdu, il est resté français et chrétien comme il l'était au XVII siège.
SECONDE PARTIE DOMINATION ANGLAISE
IL AMHERST 1760 à 1763
Murray, gouverneur de Québec ; Gage, de Montréal } Burton, des Trois-Rivières.
1 Amkherst prend possession du gouvernement.
—Par saite de ia capitulation de Montréal, Amherat, général-en chef des armées anglaises en Amérique, devint gouverneur du Canada. Ilse retira à New-York, laissant à James Murray lo gouvernement de Québes, à Gage celui de Montréal, et à Burton celui des Trois-Rivières. ne
2. 1er Gouvernement. —Une fois maîtres du pays, les Anglais travaillent à s’en assurer la possession. te établissent la loi martiale, en attendaut la fin @e ia guerre. Un Conseil Souverain, composé de militaires, est établi à Québec. Le Canada est divisé en trois gouvernements, dans chacun desquels est constituée une cour de justice, également composée de militaires.
8. Population. — Près de 60,000 Canadiens sont abandonnés avec indifférence par la mère patrie sur les bords du St-Laurent, où, comme les Héb:eux sur irs rives de l’Euphrate, ils tendeut leurs mains cuptives vers la France, dont ils espèrent encore voir fotter le drapeau sur leurs murs. Vain espoir,
dernière illusion : épuisés par les luttes des années précédentes, privés de l’appui de leurs chefs, les Canadiens subissent, plus qu'ils ne l’avceptent, le nouveau
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régime. Ils se groupent autour du clocher de leurs paroisses, conseillés, jugés et protégés par leurs curés.
En attendant des jours meilleurs, ils reprennent
courageusement leurs travaux et s'efforcent de réparer les ruines que leurs yeux attristés voient de toutes parts. |
&. Traité de Paris. — En 1763, le 10 février, fut signé à Paris le traité qui unit irrévocablement le Canada à l'Angleterre. Ce traité coufirma les articles de la capitulation de Montréal. N'unvurant rien de bon du nouveau régime, près de 1200 personnes guittèrent le Canada,
Questionnaire. — 1. Quel fut le premier gouverneur sous la domination anglaise ? — 2. Quel fut le premier gouvernement sus La domination anglaise ?—3, Quelle etait la population du pays au moment où commence la domination anglaise — 4.
Quand fut signé le traité de Paris f ns
II. JAMES MURRAY 1763 à
1. Gouvernement militaire.— Le général Amherst, s'embarqua, en 1763, pour l'Angleterre ; ii eut pour successeur le général Murray qui, pour se conformer à ses instructions, forma un conseil, investi, Conitoine tement avec lui, des pouvoirs législatifs, judiciaires et exécutifs. Ce conreil fut composé de treize membres, dont un seul canadien. d
Démembrement du Canada. — Aussitôt après le traité de Puris, l'Angleterre démembra le Canada, Le Labrudor, l'île d'Anticosti et les Îles de la Madeleine furent annexés au gouvernement de Turte- Neuve ; l'ile St-Jean et celle du Cap-Breton furess
Go
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cédées \ ls Mouvelle-Boosse. Quelques années plus tard, ls Nouveau-Branswick en fut aussi détaché; le peys au sud des grands lacs fut annexé aux Etats- Unis. Le reste du Canada, ainsi mutilé, fit nommé Province de Québec.
8. Abolition des lois.—L'Angleterre ne s'arrêta pas là : elle abolit les lois françaises et y subatitua les iois anglaises, violant ainsi la clause qui garantit aux Canadiens l’usage de leurs lois. Des murmures éclatèrent dans tout le pays. Murray estimait les Canadiens et était juste; pour calmer l'agitation des esprits, il permit l'usage des lois françaises dans les causes qui avaient rapport à la propriété immobilière,
4. Murray corvoque les représentants du peuple.—Suivant le désir de la cour, Murray convoe qua une assemblé. Ge- représeutants du peuple. Les Canadiens ne voulant pus prêter le serment du test, dout la formule était nntientholique, cette assemblée ne siégen point, LÉ
5. Murray est rappelé." Anglais, non cer tents de se rendre maîtres dn cosamerce et d'acoaparer les terres, voulaient encore s'approprier le pou à17 “soir, Trouvant que le geuterneur ne Es secondait pas àss02, ils l’accusèremt de foiblosse et de partialité, Rappelé en Angleterre, Mure:7 ss justifia pleinement mais il fat remplacé par le brigadiorngénéral Guy Carleton.
Questionnæire.—}. Quel fut le encvcsseur de Amhernt où quel gouvernement établit-il 8, Le Onneda, a sommensernont le domination anglaise, camserva-t-il sen étendne territorisie De blie € 8, Quelles sont les lois qui furent impusées aux Cansdiens A >e 4. Que Bt Murray pour se confarmer aux disiss de ln uni i$ Qusile fus le cause du ruggal de Muzeg ! o
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1766 à 1796 Pop. on 1785 : 113,500 âmes. En 1790: 161,000 êmes
1. Arrivée de Carileton.—1766 à 1796.—Murray fat remplacé par le brigadier-général Guy Carleton, 1768. La longue administration de Carleton peut se diviser en deux parties: 1° il gouverne pendant 20 ans sous le nom de général Carleton; 2° élevé à la paîrle, en récompense des services rendus à son pays, il gouverne encore la colonie, sous le nom de lord Dorchester, pendant dix autres années,
2. Evénements remarquables. — Les faits suivants ont signalé les 30 anunécs de l'administration du général Carleton: Îe le gouverneur s'efforce d'apaiser les esprits; 2 l'acte de 1771; 3° l’inmuyection américaine ; 4° le siège de Québec; 5° l'Acte constitutionnel de 1791 ; 69 le premier parlement; 7° la nomination d'un nouvel évêque. @
8. Les premières années de Carleton.—De 1766 à 1774, Carieton, pour se conformer aux instructions de l'Angleterre, s'applique à apaiser les esprits en dennant satisfaction aux Canadiens. Après avoir modifié le conseil et remplacé le juge en chef, dont on se plaignait, il rappelle l'ordonnance de 1764 qui enlevait aux catholiques le droit de remplir les fonctions de procureur, d'avocat et de juré. Cette conduite sage et impartiale ne pouvait plaire aux Anglais établis dans le pays, surtout à eeux de Montréal, qui ne sessaient de taquiner et de persécuter les Canadiens. Rs acvusèrent le gouverneur de sacrifier les intérêts
de l’Empire pour plaire aux nouveaux sujets. Ces ao: cusations furent rejetées; se voyant éconduits, les Anglais n’en continuèrent pas moins à faire aux Canadiens une guerre sourde,
Quentinnnaire. — 1, Qual fut le successur de Murray ? — 2. Quels sont les évémements remarquables qui ont sigualé l'ad-
mistration de Carleton ? — Queis furent les premiers soins de Carleton ?
ACTE DE QUÉBEC
CONSEIL LÉGISLATIF 1774 à 1791 ;
1. Acte de Québec. — En 1774, craignant de perdre le Canada, en face de l'attitude menagante des Etats-Unis, l'Angleterre se hâta de donner une nouvelle consuitution, plus favorable aux catholiques.
Cet acte, connu sous le non d'Acte de Québec, donna au pays un gouvernement absolu, mais préférable au régime arbitraire et despotique des deux régimes précédents.
2. Dispositifs de l’Acte de Québeo. — 1° L’Acte de Québec recula les limites de la province de Québec; 2e donna aux catholiques les droits que leur garantissait la capitulation de Montréal, et les dis:ensa du serment du test; 3° rétablit les anciennes lois civiles et confirma l'usage des lois criminelles anglaises; 49 établit un conseil législatif de 17 membres au moins et de 23 au plus, catholiques ou protestants.
8. Comment fut reçu l’'Acte de Québec. — Les Aoglais ne furent pas satisfaits de cet acte et ils en ,@emandèrent immédiatement le rappel. Les Cansdons, au contraire, l'accueillirent avee satisfhction-
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4. Insurrection américaine. — En 1774, pesdant que s'opère ce travail de réorganisation, l'orage qui menaçuit depuis plusieurs années, finit par éclater, Les Américains, mécontents de la mère patrie, se révoltent contre elle. Après la déclaration de leur indépendance, ils font appel aux Canadiens pour les engager à s’insurger avec eux contre la métropole
5. Les Américains envahissent le Canada. — L'appel des Américains demeurant sans réaultats, leurs milices envahissent le Canada en 1575. Ticondéroga, Crown-Point et St-Jean tombèrent en leur pouvoir, Chambly, Montréal et Trois-Rivières ont le même sort. Dans ces circonstances critiques, le gouverneur est heureux de pouvoir compter sur Pappui des seigneurs et du clergé. Le peuple demeure spectateur de la lutte.
Après s'être inutilement opposé à la marche de l’ensemi, Carleton se renferme dans les murs de Québec,
6. Siège de Québec.—Montgomery, soutenu par Arnold, ne tarde pas à se présenter devant Québeo; mais, ayant tenté de «surprendre cette ville, il est
tué dans la nuit du 31 décembre,
L'armée américaine passæ l'hiver devant Québec. Le printemps suivant, à l’arrivée de renforts considérables sous les ordres du général Burgoyne, les Américains levèrent le sièxe et rentrèrent dans lex pays, après avoir abandonné leur artillerie, leurs bagages et leurs munitions, et avoir brûté les forts Chambly et Saint-Jean.
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HISTO\«E DU CANADA du ricaine, près de Saint-Frédérie, et remporta une brillante victoire; ensuite elle fit sauter le fort.
Au printemps de 1777, le général Burgoyne, à la tête de 9,000 hommes, envahit le territoire américse. Après quelques succès, il s’avangs imprademment au mffiea de l'ennemi, fut cerné à Saratoga et obligé de déposer les armes ; l'armée entière demeura prisoz-
La latte continua jusqu'en 1783, entre la métropole et ses colonies révoltées soutenues par la Frances ; les Ounadiens restèrent simples spectateurs de estte
En 1783, l’Angieterre receunat Piadépon-
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Cuentionnaére. — 1. Quel gourepnument fat étsbli dans ls solemio on 1774 ?— 2. Quel ébaët de élapestitf de l'Acte de Québes 1 — 8. Comment fut roqu l'Acte de Qnébes ! — 4. Quand commega l'insussetion amésisaîne ? —5. Basentes-nons l'invasion
des Amérivainus. — 6, Rocsates le sfge de Québec par :Montgemesy. —- 7. Racontes-aous le cussès ot les rovers éprouvts dans les deux armées jusqu'à la £n de eutè: guerre. |
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ACTE DE 1791 1701 à
à — Une nouvelle ère commence avec l'année 1791, Canadiens, de concert avec les Anglais, et soutevus par le général Carleton, réclamèrent etobtinrent, en 1791, une nouvelle constitution.
L'acte impérial sépara le pays on deux provinees ; le*Haut-Canada et le Bas-Canada. Il établit une chambre élective dans chaque provines, ainsi qu'un
conseil législatif, dont les membres devaient être. nommés par la couronne. La chambre d’assembiée du Bas-Canada fut d’abord composée de B0 représentants, et le conseil législatif, de 15.
3. M. Panet est élu orateur. — Le major Clark, administrateur, divisa le Bas-Cunada en vingt et un comtés, et en 1792 fit procéder aux élections. Trompés et séduits par de fuusses promesses, les Canadiens donnèrent leurs suffrages à plusieurs candidats anglais. Aussi, dès l'ouverture de la première session, le 17 décembre de la même année, tous les Anglais 80 concertèrent pour choisir un orateur parmi eux. Après d'orageux débats, J. -À. Panet fut élu par nne majorité de dix voix. Les Anglais voulurent aussi bannir la langue franynise des débats parlementaires,
Au début même des travaux du corps représentatif, commence cette joute qui doif se perpétuer à travers les âges, et qui assure aux Canadiens, champions de la cause nationale, une gloire aussi im périssable que celle que lears pères deg sequise sur le champ de bataille.
Orateurs de note législative du Ca
nada. — De 1792 à 1837, il n'y eut que 4 oratours où
présidents de l’assemblée législative :
ler L'honorable J.-A. Panet, de 1792 à 1815;
2e E.-G. Chartier de Lotbinière, de 1794 à 1795;
83e L'honorable L.-J. Papineau, de 1815 à 1837 ;
4e J.-A. Vallière de St-Réal, de 1833 à 1828.
&. Travaux du premier parlement. — Dans les quatre sessions de ce premier parlement, les chambres
_ s'occupèenit de pr a des chemins, du règlement
des rentes scigneuriales, des monnaies, eta.
MISTOIRB DU CANADA EGLISE DU CANADA
5. Premier évêque. — Mgr de Pontbriand, étant mort l’année de la capitulution de Montréal, MM Briand, Perrault et Mongolfier furent chargés du gouvYernement de l'Eglise du Canada, en quulité de viesires capitulaires
En dépit des protestants, qui crnpalar pouvoir ssservir l'Eglise comme l'Etat, M:r Briand, élu deux ans auparavant, put, en i766, ‘brenire possession de son siège, après avoir été agréé du gonvernement anglais.
6. Autres évêques. En 1784, Mgr B iand ayant donné sa démission, Mgr 'd'E-ylis devint évêque et fat remplacé, en 1738, par Mr Hubert, qui lui-même eût pour successeur en 1797, Mur Denanut,
Mgr Plessis. — En 1806, l’illustre Jomeph-Octave Plessis monta sur le siège épiscopal de Québec ; en 1819, il reçut le titre d’urchevêque. Cetillustre prélat s rendu à l'Eglise du Cunadn d'éminents services, en défendant courageusement ses droits contre le gow vernement anglais,
Archevôques de Québec.
En 1819, Mgr Plesnis :
Eu 1525, Mgr Panet ;
En 1832, Mgr Signay ; ( (eu exercice en ue En 1859, Mgr Turgeon ÿ
Eu 1864, Myr Buillargeon ;
En 1870, Mgr Taschereau ;
En 1898, Mgr Bégin,
Jusqu'en 1821, les évêques de Québec eurent juste divtionu épiscopale sur toute la province de Québee,
ROMINATION ANGLAISE x #6
7. Evôques de Montréal.—En 1821, Mgr Lartigue fut nommé évêque de Montréal ; il en exerga les fonctions en qualité d’auxiliaire jusqu'en 1836; cette
, même année, il fut nommé évêque titulaire et mourut
en 1840. Son successeur, Mgr Ignace Bourget a C7 remplacé par Mgr Fabre, et ce dernier par Mgr Brachési.
8. Evôché des Trois-Rivières. — L'évêché des Trois-Rivières a été créé en 1852. Son premier évêque a été Mgr L. Cook, remplacé par Mgr Lafièche, et ce dernier par Mgr Cloutier en 1899.
Evêché de Rimouski. — L'évéché de St-Gor
main de Rimouski a été créé en 1867; son prensikee évêque a été Mgr Jean Langevin, auquel a suooéifé Mgr Blais en 1891.
11. Evôché de Sherbrooke.— L'évêché de Msn brooke a été créé en 1874; son premier évêque fat Mgr À. Racine, dont le successeur est Mgr Larceque.
18. Province ecclésiastique de Québse. -— Ces aix évêchés formaient avee celui d’Ottaure, eslf de Micolet et le vicarint apostolique de Pentine, ls pre mière provinoe ecclésinstique de Québes. .
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CLERGE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC (En 1900.)
Trois Provinces ecclésiastiques à dater du 10 maï 1887; Québec, Montréal et Ottawa.
13. Province ecclésiastique de Québec.—Cette province comprend cinq diocèses : Québec, ‘Trois- Bivières, Rimouski, Chicoutimi et Nicolet,
Patronue: sainte Anne, (Pie IX, décret du 7 mai 1876.) |
DIOCÈSE DE QUÉBEC
S. G. Mgr Louis-Nazaire Bégin, préconisé évêque de Chicoutimi le 28 ociobre 18383, archevêque de Cyrène et coadjuteur de Son Eninence le eardinal Taschereau, le 22 décembre 1891, et archevêque de Québec, le 19 avril 1898, |
Ce diocèse comprend 25 paroisses et 5 missions dans le euinté de Beauce; 14 paroisses et 2 missions dans Bellechasse ; : 15 paroisses et trois missions dans Dorchester ; 15 paroisses dans Kamouraska; 10 paroisses dans Lévis; 12 puroisses et 1 mission dans l'Islet; 15 paroisses dans Lotbinière; 14 paroisses et 1 mission dans Mégantic; 9 paroisses et 3 missions dans Montmagny; 13 paroisses et 3 missions dans Montmorency; 21 paroisses et 3 missious duns Portneuf; 11 paroisses et 6 missions dans Québec; 8 pa roisses dans Témiscouata. Totai, 213 paroisses et mis-
Qu compte 425 prêtres; 38 religieu., % communautés religieuses d'hommes et 13 de femmes; 16 hô-
pitaux ou asiles ; 66 couvents ; 2 collèges, 1 petit et 1 grand séminaire et 1 université; 320,000 catholiques.
DIOCÈSE DES TROIS-RIVIÈRES
8. G. Mgr F. X. Cloutier, évêque actuel depuis le 25 juillet 1819. Ce diocèse comprend 19 paroisses dans Champluin; 8 paroisses dans Maskinongé ets paroisses dans St-Maurice, en tout 36 paroisses, H renferme 1 séminaire; 5 collèges 5 12 counvents: 4 hôpitoux ou asiles. Il y a 60,568 catholiques; 84 prêtres séculiers et 2 réguliers,
DIOCÈSE DE RIMOUSKI
S, G. Mgr André-Albert Blais, évêque actuel depuis le 6 février 1891, O
Ce diocèse renferme 14 paroisses dans Bonaventure ; 15 paroisses dans Gaspé; 29 paroisses dans Rimouski; 18 paroisses dans Témiscouata ; en tout 71 paroisses et 32 missions ; 1 séminaire; 1 collège; 18 couvents ; 1 hôpital. Il renferme 93,050 catholiques, 103 prêtres, 3 réguliers et 137 religieuses,
DIOSÈSE DE CHICOUTIML
. 8. G. Mgr Michel-Thomas Labrecque, évêque ao- : tuel de ce diocèse, depuis le 17 avril 1892.
Ce diocèse comprend 12 paroisses dans Charlevoix} 11 paroisses dans Chicoutimi; 15 paroisses an Las Saint-Jean et 7 paroisses dans le comté du Sagnonay} en tout 45 puroisses. Il renferme 1 séminaire; #4 missions ; 1 collège; 7 couvents ; 60,000 catholiques Vt 85 prêtres.
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Dans la préfecture apostolique du golfe Saint-Lau- ) rent on eomnte 3 missions avec prêtres résidents; 9 roise, prêtres séculicrs: et 3 réguliers; 5 Sœurs de la Ctardté ; Re Wu 38 stations ; i7 chapolles; 18 oratoires; 1 couvent et 1 lique école de réforme. 7,000 catholiques, priau
DIOCÈSE DB NICOLET
| 8 6. Mgr Elphège Gravel, évêque actuel depuis le Pen 26 noût 1866. à Ge diooëse comprend 17 paroisses dans le comté Bago #Arthabaska ; 10 paroisses dans Dremmoud; 17 pa- sisqu roisses dans Nicolet et 11 paroisses dans Yamaska; Saint
en tout &B paroisses. On cempte 106 prêtres, 61 reëi- en to gieux ot 217 religieuses; 1 séminaire; 1 collège; f9 lique: œouvents; 3 hôpitaux on asiles; 79,369 catholiques. gieux
15. Province ecclésiastique de Moptréal.—HBri- comn gée par bref-de (la Sainteté Léon XIII, en date du 10 mai 1887. Elle comprend quatre diocèses : fontréit, Anint-Hyacinth, mr ve et Valleyheld. | 8.6
‘DIOCÈSS DS MONTRÉAL ba
5. G. Myr Paul Bruchesi, archevêque depuis le 8 Ce jeût 21007. D paroi
Ce diocèse comprend 2 paroisses dans Argentouil ; Me agde Berthier ; 6 paroisses dans Chama- #
| My; 11 paroiescs dass Doux-Montagres : 10 pareisees Que . dans Hochelaga ; 7 paroisses dans Jacques-Cartier ; da 18 paroisses dune Joliet; 6 paroisses dans B; si © paroisses dans l'Assomption; 5 paroisses dans 5 © paroisses dans Mentcaim ; 6 paroisses dans 8. Ç Hopierrorille; 6 paroisses dans Saint-Jeso; 28 pa devui ren | e \ depui
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) DOMINATION ANGLAISE roisses dans Terrebonne ; 5 paroisses dans Verchères ; en tout 136 paroisses On compte 400,000 catho-
_ liques; 610 prêtres; 7 collèges; 84 couvents ; 27 hô-
pitaux on asiles; 1 sérninaire et 1 université. DIOCÈSE DE SAINT-HYACINTHE.
SG. Mgr Louis-Zéphirin Moreau, évêque actuel depuis le 16 janvier 1876. Mgr Deceiks, condjuteur,
Ce diocèse renferme 11 paroisses dans le comté de Bagot ; 2 dans Brome; 8 dans Iberville; 11 dans Missisquoi ; 10 dans Richelieu; 10 dans Rouville ; $ dans Saint-Hyacinthe ; 9 dans Shefford ; 3 dans Verchères ; en tout 74. paroisses On y compte 114,000 catholiques; 184 prêtres séculiers et 29 réguliers; 180 religieux et 737 r2ligieuses; 2 séminaires; 6 collèges commerciaux ; 21 convents, . €;
DIOCÈSE DE SHERBROOKE
8. G. Mgr Antoine Racine, premier évêque depuis le 20 octobre 1874, mort en 1893, Evêque actuel, Sa Grandeur Mgr Larovque, depuis le 30 novembre 1893,
Ce diocèse renferme 3 paroisses dans Brome; 15 paroisses dans Compton ; 7 paroisses dans Rich:ond ; 4 dans Sh:fford; 6 dans Sherbrooke; 12 dans Wolfe et 6 dans Stanstead; en tout 58 paroisses et 12 mis sious, Il rénferme 65,000 catholiques; 97 prêtres; 89 religieuses; 1 séminaire; 1 collège et 65 églises ou chapelles.
DIOCÈSE DE VALLEYF!{ELD,.
G. Mgr Joseph-Médard Emard, évêque naotsel
depuis le 9 juin 1852,
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Os diocèse comprend 6 paroisses dans Besuharnoiss 8 dans Chateaugusy; 8 dans Huntingdon; € dans Beulanges et 7 dans Vaudreuil, en tout 35 paroisses, . Bronferme 97,800 catholiques; 77 prêtres; 95 relis 14 couvents ; 8 hôpitaux ; 3 collèges ; D ace démies et B6 églises.
PROVINCE EOCLÉSIASTIQUE D'OTTAWA
16. 8. G. Mgr Joseph-Thomas Duhamel, évêque d'Ottawa depuis ie ler septembre 1874 et préconisé
arelfevêque le 8 juin 1856.
_ Cette provinces, érigés le 10 mai 1887, cemprend le
diocèse d'Ottawa st le diocèse de Pemèroke
suffragant. | Lane DIOCÈSE D'OTTAWA.
Ce diocèse comprend 4 paroisses et 2 missions dans le comté d'Argenteuil; 82 paroisses et 18 missions daus Ottawa; 38 paroisses dans Terrebonne; 1 paroisse ot 1 mission dans Montesim.
DANS LA PBOVIMUS D'ONTARIO
14 pa:oisses et 4 missious dans le comté de Carleton; 3 paroisses et 2 missions dans Lanark; 12 paroisses et 2 missions dans Prescott; 10 paroisses et 2 mis sions dans Russell; 128.000 catholiques ; 96 prêtres sécuiiers et 91 réguliers; 7 communautés d’homm2s} 7 communautés de femmes ; i collège; ] universités
1 grand séminaire ; 38 hôpitaux ; 8 usiles ; 2 scholastk
cats; 1 juuiorat; 6 pensionnats; 5 académies ei
8 asiles, DIOCÈSE DE PEMBROKR
8. G, Mgr Lorrain est l'évêque actuel de ce diccise érigé on mai 1898, et simple vicariat apostolique de
1888 à 1898. Oe diocèse comprend 33 paroisses, 4 couvents; 54 églises; 36 sai et 36,686 eatholiques.
17. Administrateurs. — Pendant la durée de sa longue administration, le général Carleton passa plusieurs fois en Angleterre, pour veiller aux intérêts de ln colonie et réclamer des changements à la constitution, Pendant ces absences, cinq administrateurs ont gouverné successivement Le Canada.
18. Cramahé. — 1770 à 1774. — Le conseiller Gramahé fui administrateur de 1770 à 1774,
19. Haldimand. — 1778 à 1785. — Haidimand gouverua la colo: ie, en qualité de licutenant-gouverneur, de 1778 à 1785. Haldimand s'est rendu fameux par son despotisame. Avec ce gouverneur reeommencent les intimidetions ot les voxations des ples mauvais jours. Devenu défiant jusqu'à l'exeds, à cette épeqne où l'Angleterre |» 6 contre ses celonies révoltées, il voit parigut da ‘onspirateurs, jette Îles cittyens on prison et les remet on liberté, sans aueune furmé de procès.
20. Hamiton et Hape—1785 à 1706.—Après le départ du général Haidimaud, Hamilton fut nommé lisËtenant gouverneer, et remplacé l’année suivante, par le coloual À
Pendant l'administration d'Hamilton, l'acte de l'Habeas-corpus, la base des libertés du sujet anglais, fut mis en vigueur dans Le pays.
2L Alurod Clark. —1791 à 1798. — Sir Alnred Gark fut nommé lieutenant-gouverneur, en 1Y91. a va l'hounear d'ouvrir la première session du premier parlement canadien.
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Questionnaire, — 1. Quelle constitution le Canada regut.il en 1791 1-2. Quand eurent lieu les premières élections et qui fut choisi pour le premier orateur ? — 3. Nommez les orateurs du
. parlement jusqu'en 1887. — 4. Quels furent les principaux travaux du premier parlement canadisn ! — 5, Quel fut le successeur de Mgr de Pontbriand f — 6. Quels ont été les évêques et. les archevêques %e Québec jusqu'à 1887 ? — 7. En quelle ‘année fat érigé l'évêché de Montréal ?—8. des Trois-Rivières ! — 9, de 8t-Hyacinthe ? — 10. de Rimouski ? — 11, de Sherbrooke ! — 12. De combien d'évêchés se composait la première provinos : ecelésiastique de Québec ? — 18. Depuis 1887 combien de previnces ecelésiastiques ! — 14. Combien de diocèses dans la nouvelle province ecclésiastique de Québec ? — 15. dans oelle de Montréal ? — 16. dans celle d'Ottawa ? — 17. Combien y eut-il d’administrateurs pendant la durée du gouvernement de Carievon ? — 18. En quelle année Cramahé administra-t-il le province ! — 19. Quel fut le caractère du gouvernement de Haïldi,
mand ?— 20, Qui succéda comme administrateur à Haldimand 1
—21. En quelle année Alured Clark fut-il mis à la tête de l'ad-
œministrotion de la province !
IV. PRESCOTT ; MILNES ; DUNN}; V. CRAIG
Population en 1806 : 250,000 8mes.
Pendant cet intervalle de 15 ans deux gouverneurs et deux administrateurs ont tenu les rênes de l'administration.
1 Prescott. — 1796 à 1799. — Le général Presæott succéda à lord Dorchester en 1796. Le modes
vivendi conelu par l'Angleterre et les Iiats-Unis
A, toneb l'évén tion.
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AE \ EI toncbant le commerce et la navigation du Canada, est
l'événement le plus remarquable de son administra. tion. Prescott s’embarqua pour l'Angleterre en 1799,
2. Milnes. — 799 à 1805. — Prescott eut pour successeur Robert-Shore Milnes, en qualité de lientenunt-gouveruuar, Le principal événement de son administration est la prise de possession des biens de: Jésuites, par le gouvernement, en 1800.
Dunn.— 1805 à 1807. — Thomas Dunn, pré
sident du conseil exécutif, succéda à Milnes, en qualité d'administrateur, C’est de son administration que date l'ère de la liberté de la presse en Canada. En 1805, parut le Mercury ; l'année suivante, parut aussi le Canadien, dont la mission fut de défendre la religion, lu langue et les institutions des Canadiens,
Dunn fit exécuter à Québec, avec un grand appareil.
_ militaire et dans ün lieu élevé, un Américain, nommé
McLane, qu'on accusait d’avoir comploté la perte du Canada, en cherchant à entraîner les Canadiens à embrasser la cause de la Révolution française.
V. Craig.—1807 à 1811. — En 1807, Sir James
Craig arriva à Québec. C'était un militaire de quel-
que réputation, mais un administrateur médiocre et despote. 11 dépassa en violence tout que l'on avait va, et son administration fut qualifiée de “ Règne de
la Terreur.” Préjugé contre les Canadiens et leur
religion, il ne cessa de les molester : il retrancha les
principaux citoyens de la liste des officiers de milice,
et jcta en prison les représentants qui avaient le
malhour de lui déplaire, en défendant les immunités
et les privilège ên corps législatif. Il ft aussi cuil 9» ie
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| HISTOIRE DU CANADA let promes éu Oimadien et arrêter son propriéiaire, sous Paocusation de haute trahison.
Oraig s'attaqua aussi à l'Eglise, en voulant réserver au roi ls nomination des curés L'illustre Plessis uit alors sur le siège épiscopal de Québec ; ia proposition de Craig, avec plusieurs autres plus ou moins injuetes et hostiles, fut rejetée.
Afattitade menagante des Etats-Unis mit un terme bise éespotisme. Les prisons rendirent leurs vivsimes et'Oraig s’'embarqua, en 1811, pour l'Angleterre,
5. Parlements. — Durant ces 15 années, il y eut cinq parlements, dont les quatre premiers ne furent démons qu'après les quatre sessions ordinaires, et le chéquilce apris 86 jours de débats oragoux.
6. Divisions dans le parlement. — Pendant que YEarope était en fou, ot luitait esatre l'ambition de Bonaparte qui voulaii l'assorvir, le paix du pays ne fut pes toublée à l'extérieur. Mais, à l'intérieur, surtout dans l’eucointe parlementaire, ! y ont piesieurs graves sujets de division vue les us Lies ohes de ia
Les confiitints séblanaiont lun puietiiges ot les
imanondtés dont jouleait, on Angleterre, la chambre
dts communes, La question des juges fut le premier sujet de difficultés entre ln chambre st le gouvorneer soutenu par le oonseil législatif dont ies membres, nommés par la couronne, servaient les vues. Les représentants prétendaient, avee raison, quo les juges me pouvant voter avec asses d'indépendance, devaient être exclus de ia chambre, Après des débats longs ot aragoux, une loi fut passée dans 0e sene, ot roqut la eunotion royale, en 1811,
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Ouestionntre.—1. Quel fut le sucossseur de lord Denshestes-! — 2. Quel fat le successeur du général Prescott ! — 8, Quel fut emsseswur de l'adr .aistrateur Milnes ? — 4. Quand Craig arrive- Wa à Québes en qualité de gouverneur et donnes-nous une idée générale de-son administration ! —6, Depuis le départ de Delhogsin, en 1796, jusqu'à l'arrivée de Prévost, on 1811, cembiez
us de parlements ! — 6. Pendant cet intervalle de 14 ans Lo pays fut-il en paix à l'extérieur et à l’intérieur ! |
GUERRE DE
VL SIR GEORGE PRÊÉVOST | 1811 à 1815 Popalation en 1814: 335,000 âmes.
1. Arrivée de Prévost. — Sir Goorge Prévosé arriva à Québec en septembre 1811. C'était un homme modéré autant qu'impartial Afin de cicatriser des plaies encore smignantes et de ranimer la confiance du peuple, le nouveau gouverneur, après avoir placé M, Bédard sur le banc judiciaire et nommé M. Bourdagas colonei us milice, saisit toutes les occasions de témoie
gner aux Onnadiens ses sympathies. C'était plus
qu'il n’en fallait pour un peuple qui ne réclamait que justice : aussi s'empresha-t-il de courir à la frontière au premier appel du gouverneur.
9. Evénement remarquable. — Le prineipal évé nement de l'administration de Prévost est la guerre avoo les Btats-Unis, Le président de cette république déclara, en juin 1812, la guerre à l'Angleterre, contre laquelle fl formulait de nembroux grief; main
106 | IMSTOIRE DU CANADA @ réalité, le désir de s'emparer du Canada fut le principal motif de cette guerre.
8. Campagnes. — Cette guarre comprend trois campagnes : 19 celle de 1813; 2° celle de 1813 ; 3e celle de 1814. |
Campagne de 1812.—Les Américains, dans cette
campâgne et dans la suivante, partagèrent leurs .
forces en trois armées dites: de l'Ouest, du Centre et de l'Est. L'ennemi parut donc à la frontière sur trois points à la fois.
L'armée de l'Ouest envahit le H: id dtennià par la rivière Détroit, et fut repoussée : les forts Michilima- ‘kinac et Détroit tombèrent au pouvoir des Anglais Hull et son armée furent obligés de mettre bas les ârmes, ) =
Peu après, l’armée du Centre fut mise en déroute et forcée dé poser les armes à Queenstown, Le général Brock fut tué dans ce coniout,
L'armée du Nord, forte de 10,000 hommes et come mandée par le général Deurborn, marcha sur Monte réal, En voulant cerner le major de Suluberry,.retranché sur la rivière Lavolle, deux déiachements de l’armée de Dearboru se rejoignent pendant la nuit du 20 novembre, et, se prenaut pour des ennemis, se fusillenc pe néant quelques heures et repassent la frontière.
Les Américains, repoussée sur tous les points de la frontière du Canada, furent plus heureux sur mer, où leurs vaisseaux remportärent quelques avantages contre la marine anglaise,
&. Campagre de 1818. — La lutte recommenga gveo l’année 1813. Frenchtown, Moravian-Town,
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Toronto, Sackett-Harbourg, Burlington, Futin-Bay, deviennent le théâtre de sanglants eombats ; les batailles navales de Put-in-Bay et de Toronta, où les futtilles anglaises. soût battues, donnent aux Rtats- Uais la suprématie sur les lacs Erié et Ontario, En œause de l'Angleterre semblait désespérée, lorsque la victoire de Châteauguay vizt changer tout-à-coup la face des affaires. Avec des forces imposantes, Hampton s'était avancé jusque dans le cœur du pays êt était à la veille do faire ss jonction aves Wilkingen. Retranché sur la rivière Châteauguay, de Salaberry, avec ses trois cents voltigeurs canadiens, l’arrête êt loblige à prendre honteusement la fnite. Après une seconde défaite à Chrysler’s-Farm, l'ennemi repasse la frontière. é
5. Campagne dé 1814—L'annéo 1814 est témein de nouveaux combats, à Lacolle d'abord, ensuitg'à Osvrego, à Lunidy’s Lune, à Chippawa, au Fort Bnés, à Plattsburg et à la Nouvelle-Orléans Les revers éprouvés duns ces quatre derniers engagements par les armes anginises, ne peuvent toutefois détruire l'effet de la victoire de Châteauguay. L'Angleterse, après la défaite de Napoléon, pouvant disposer de ses
-_ nombreuses flottes, fuit ravagrr les côtes des Htats-
Unis et les oblige enfin à demander la paix. Le traité de Gand, signé en 1814, mit fin à cette guerre.
6. Parlements —Sous l’admivistration de Prévest, il n'y eut qu'un seul parlement, le septième depuis fa constitution de 1791 (du 12 décembre 1810 su 17 mars 1814.)
Bo 1812, il y out doux sessions ; les chambres, pe faront pas convoquées en 1818 ni en 1814; en 1948,
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olles so rénnirent au mois de janvier. Dans cetts sæasion, l'ussembiée vota une adresse à Sir George Prévost pour le téliciter sur la sagesse de son gouvernement.
Cetie ndresse causa beaucoup de plaisir à l'âme sensible de Prévost, qui partit vers la fin de cette année pour se disculper, auprès des autorités impériales, des accusations portées contre lui par le commodore Yeo. Ce deruier voulait attribuer au gouverneur la honte de ses défuites sur les lacs, Prévost Lab rs jours après son arrivée,
Questionnaire. —1, Eu quelle année ir tissée Piles viat-il prendre les rênes de Y’administration ? — 8, Quel est le prinei-
| pal événement de son administration î— 8. Racontes les principaux combats de la campagne de 1812 et dites-nous le résultat de eutte campagne ? — 4. de 1818 ? — 5. de 1814 5 — 6. Combien de fois le parlement s’assembla-t-il sous l'administration da général Frévost 1?
1 Gouverneurs. — Cinq gouverneurs, un lieutepant-gouverneur et cinq administrateurs se sont succédés pendant les 23 anntes écoulées entre le départ de Prévost et celui de Gosford,
2. Parlements. — Durant ces années orageuses, huit parlements ont été successivement convoqués pour l'expédition des affaires; trois ont été dissous avant l'expiration des quatre sessions. M, L.-J. Papineau, âgé seuiemerit de 26 ans, fut appelé à la présideuce, à la quatrième session du huitième parlement, en janvier 1815. Ll rempluçga M. Pauet, nommé au eouseil législatif. M. Papineau présida la ‘ambre
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d'assemblée jusqu'aux tronbls de 1827; pendant deux sessions seulement, ce! êe de sale et del 1824, il fat remplacé par M. J. B. Vullière de a .Réul,
8. Drummond. — 1815 à 1818 - în 1815, Pré vost laisea le pays aux mains de Sir . Drammord, Après avoir inauguré sou gouvernement par nne dis tribution de récompenses aux militaires qui s'étaiont le plus distingués dans la dernière guerre, l’adiminis trateur s’appliqua à réformer les abus qui s'étaient glissés dans le département des Postes et celai des Terres, Depuis 18 ans, pins de sois millions d’acres de-terre avaient été disiribuis & ses favoris.
&. Dissoluion du 8e parlement. — Les jnges Sewell et Monk syant été disculpés des accusations portées coutre eux, grâce aux influences, la'chambre allait voter une adresse an prince régent, lorsqu'elle fut dissoute par le gouverneur, dont le discours fat une philippique. Le peuple renvoya au purlemeut presque tous les mêmes megbres,
5. VIL Sherbrooke. 1816 à 1818. — Sir Jobn Sherbrooke remplaga Drummoud en 1816. Le nouveau gouverneur était un homme prudent et modéré Après avoir donné une première preuve de ses dispositions bienveillantes en venant en aide aux habi tants du district de Québec, dont la récolte avait: manqué, il inaugura son gouvernement en cherchant à concilier les partis, et appelu Mgr Plessis au conseil
Kégislavif,
= Départ de Sherbrooke. — Sherbrooke, comprenant toute la difficulté do sa position, demanda son: rappel en 1818; et fut M ée par le duc de Richmond.
VIIL Richmond. — 1818 à 1819. — Grand 4 gneur ruiné, et vain autant qu'absolu, Richme sans tenir compte de l'état @béré des finaneos, com mence par présenter à la chambre un budget ext£à vagant. Pendant qu'elle délibère sur ce rujét, Î gouverneur a dissont en adressant aux mérbres le paroles inconvenantes, Peu après, Richmond moantüt au retour d’un voyage dans le Haut-Canada. ‘TI o$t le premier gouverneur anglais dont les cendres Feposent dans ce pays.
6. Archevéché de Québec. — Convaineu de P Aer de protestantiser le pays, l'Angleterre pt
le parti de ne plus molestér les Cana:liens dans l'exercice de leur religion. Æn janvier 1319, le Saint- Siège érigea l'Eglise de Québec en métr opole, et €
féra à Mgr Plessis le titre d’archovêque. Vermg même temps, Mgr Plessis obtint l'érection des siè de Montréa et de Kingston.
7. Monk. — Maitlanf. — 1817 à 1826. —'Le pouvoir passa suceessivement à lhonoruble James Monk, qui jeta le pays dans l'agitation d’une nouvelle élection générale, et ensuite à Sir Peregrine Maitland.
8. IX. Dalhonsie. — 1820 à 1828. — Le comte de Daihousie arriva À Québeo au mois de juin rad Bou administration devait être une édition de celte. dl Craig. Ayant. mission de préparer les voies à l’anton des doux Canadas et se refusant à toute concess Dalhousie gouterna le pays avec le plus grand despotisme. En vain la chambre !ui montre-t-elle ses drgîts inscrits dans la constitution, en vain lui signalo-t-elle . d'énermes sbus : toutes os représentations éemeupont sans cffet, En conséquence de estte conduite si
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peu sage, l'antagonisme entre les deux branches de la législature augmente de jour en jour.
9. Projet d'union des Canadas. — En 1822, croyant le moment venu d'effectuer l'union du Haut et du Bas-Canada, les ministres mirent le projet devant les communes. À la nouvelle de ces machipations, les Canadiens s'émurent : des pétitions se couvrirent de signatures et furent portées en Angleterre pour protester contre la mesure, Le Haut-Canada se prononça contre le projet. En face de cette réprobation générale, le ministère impérial dut reculer,
10. Départ de Dalhousie. — En 1828, une pétition signée pur 80,000 personnes fut envoyée en Angleterre jour demander le rappel de Lord Dalhousie et une enquête sur les affaires du Canada, Le comte Dulhousie, après avoir lutté sans succès contre la représentation nationale et s'être convaincu qu'on ne se joue pas comme on veut d’un peuple libre, passa en Angleterre, Dalhousie eut la lâcheté de chercher à rejeter sur le clergé catholique l’insuccès de sa poli. tique injuste et partiule,
11. Kempt. — 1828 à 1830. — Le Canada res pire un instant sous Sir Jumes Kempt, qui, en quaæ lité d'administrateur, fut chargé du gouvernement, en 1825. Les officiers de milice et les magistrats cestitués par Daihousie furent réinstallés ; l'honorable Purineau put occuper le fauteuil présidentiel, Le nouveau gonverneur garda ia neutralité entre le con #eil et la chambre qu’il laissa libre de disposer des deniers publics, sauf du salaire du gouverneur et de celui des juges.
Kempt uvait à cœur de ramener l'harmonie en
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rendant justice à tous ; mais sentant que les instruetions qu'il avait reçues de la cour ne s’accordaient guère avec ses vues, il demanda et obtint son rappel.
1%. X. Aylmer. — 1830 à 1885.— Le successeur de Kempt tut lord Aylmer; il arriva à Québec vers
le milieu d'octobre 1830, Lord Aylmer offrit, de Ja part du gouvernement impérial, d'abandonner à :a chambre le contréle de tous les deniers à part la liste civile. La chambre, aigrie par les débats précédents, trouva la concession insuffisante et insists pour une réforme radicale.
19. Evénements remarquables.—Pondant l'éleotion d’un député à Montréal, dans le mois de mai 1882, trois Canadiens farent tués par les troupes anglaises.
La même année, le choléra fit pour la écomière fois de grands ravages en Cnnada, À Qu£bee, cotés épidémie décima la population. Ju 1834 le choléra fit Sneore de nombsuuses victimeu, et bo vhfteau Saint.
Louis, ancienne résidence des gouverneurs, fut
lnosadid. : |
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14 XL Loré Gosford. — 1835 à 18388. — Lord Boudord ronmsplugs lourd Ayimer, vure is An d'auês LISE, E acrvwn accsmpagné de deux oumimaimraires FOyauI, charges de s'ouquérir des nflaires du pays ot d'en Énire aa ru ee rapport détailié.
Après être montré esnrtoh et biouvoilisns onvesy es Canadiens, ouvre les chambres par nn diveouss habile, prouoneé d'abord en frasguie, puin en sagias,
Se bergant de l'espoir trompeur que ses représenta- #:ns allaient être écoutées, l'assemblée soumet de nonveau ses griefs. La persistance du conseil à rejeter la plupart des mesures de la chambre ; les instrnctions de la commission qui commencent à transpirer, ne
tardent pas à la désabuser. Se voyant ainsi trompés, les députés ne votent les subsides que pour six mois.
Devant ur dénoûmont si inattendu, les esprits s'échauffent. Lie rapport malveillant des commissairés, ia détermination des ministres à ne faire aucune coneession, achèvent de parter l’exaspération à son comble. De toutes parts le peuple s’assemble et proteste, 15. Luttes parlementaires. — Au départ de ost commencent ces luttes parlementaires qui continuent jusqu'en 1837 et se terminent tragiquement, ÆEn accordant, en 1791, le gouvernement
_eonstitutionnel, l'Angleterre s'engageait à abandonner
àla législature du Canada toutes les immunités et privilèges dont jouissent les communes en Angleterre, Sabsides. — Entre autres privilèges, la chambre réciamait le vote exclusif des subsides. Forte de soe droit, elle ne voulut rien céder et elle ne cessa de eombattre pour l'obtenir dans toute sa plénitude, Defenseurs des droits de la chambre. — Cette
‘ lutte parlementaire trouva de vaillants champions
dans les Papineau, les Bédard, les Viger, les Bour. dages, les Neilson, les Cuvillier, les Quesnel, les Morin, etc,
16. Etat des débats pendant l'administration de Sherbrooke, de Richmond et de Dalhousie.— Pêrtdant l'administration de Sherbrooke, la questien dès subsides somnenge | à agiter les esprits. Le parie
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ment du Haut-Canada s'occupa également de cette question, Richmond demanda aux depuiés de voter, une fois pour toutes, une liste civile pour la vie du roi. La chambre fut d _e avant #On Vote,
Sons le comte de Dalhousie, la chambre vota un bill de subsides que le conseil rejeta sur l'avis du gouverneur, ce qui mécontenta beaucoup le peuple; l’année suivante, les subsides furent votés et rejetés
de la même msnière par le conseil, Ce vote tut suivi ,
d’une nouvelle dissolution des chambres.
Les mêmes députés furent réélus, et Dalhousie refusa de confirmer la réélection de M. Papineau comme jrésident de la chambre,
La chambre vote des subsides. — Kempt
laissa la chambre libre d'employer à son gré les
deniers publies, sauf le salaire du gouverneur et celui des juges. x chambre n'était pas entièrement satisfaite de cette concession ; elle vota néanmoins des sommes conkidérables pour différents objets d'utilité publique ; elle prouva ainsi que si elle demandait le eontiôle des subsides, elle n'avait en vue La l'avantagre du puy,
La lutte augmente sous Aylmer. — Sous
Ayimer, les débats furent encore plus orngeux.,. Les : injustices révoltantes du pouvoir causèrent un profond
mécontentement. La chambre fut dissoute en 1834, et les élections suivantes furent très monveimnentées,
Les 92 résolutions.—La chambre, dans la session de 1834, passa une série de 92 résolutions, énumérant les griefs des Canadiens contre l’Augleterre,
Les difficultés augmentent. — Sous lord
Gosford, les esprits s'échauffent de plus en ples ; le
mécc tiles char Gosf
Qu gouve ces 2$ rempl lester succéc 8. Pe —$. ( das 1 11, Q cesseu ments seur d différ cipale winist 17. S 19. So
cette mécontentement fut augmenté par les décisions hosed tiles que le parlement impérial venait d'adepter ; la ie du chambre ayant protesté contre ces mesures, lord
Gosford la prorozeu, 2près six jours de session.
se 4 Questionnaire. —1. De 1815 à 1838 combien comptes-vous de
db gouverneurs ?—2. Combien comptez-vous de parlements pendant j
iple ; ces 23 annéest—8. Quel fut le successeur de Prévost ? — 4. Qui
ejetés remplaça Drummond ?—5. Quel fut le successeur de Sherbrooke f
suivi , — 6. Quand l'Angleterre prit-elle le sage parti de ne plus molester les Canadiens dans l'exercice de leur religion ?—7. Qui
ousie succéda à Richmond, en 1819, et qui remplaça ce dernier? — :
8. Pendant combien d'années Dalhousie a-t-il gouverné le pays ?
date —9. Quand fut reçu le premier projet d'Union des deux Cansdas ? — 10. Quelle fut la cause du départ de Dalhousie ? —
empt 11. Quel fut le successeur de Dalhousie ? — 12. Quel fut le suo-
+6 les eesseur de Kempt?! — 13, Quels furent les principaux évéme-
celui ments de l'administration d Alymer ? — 14. Quel fut le succes |
sutià seur de lord Aylmer ! — 15. Quand commença la lutte entre les différentes branches de la législature et quelle fut la causé prin-
s des cipale de ces luttes — 16. Quel fut l'état des débats sous l'ad-
atilité winistration de Sherbrooke, de Richmond et de Dalhousie ! —
ait te 17. Sous l'administration de Kempt ! — 18. Sous Aylmer ! —
AVAN- 19. Sous lord Gosford !
| ne TROUBLES DE 1837 ET 1838.
ofond Population en 1831 : 553,000 âmes,
1834, 1. Origine des troubles. — Le refus constant
utée8, d'abandonner aux députés le contrôle absolu des
sssion subsides, la prorogation violente du dernier parle-
érant ment, la destitution de son président et de plusieurs députés çomme officiers de milice, mécontentèrent le
lord . peuple et donnèrent un déno@ment sanglant à ces
5e A longs et orageux débate
Associations secrètes. — Tout espoir d'accom- : modement étant perdu, des associations secrètes et des comités se forment et s'organisent de toutes parts pour la résistance. Dans une assemblée de six comtés, tenue à St-Charles, on décide de faire un appel au peuple. Mgr Lartigue, évêque de Montréal, voyant là résistance s'organiser, publie un mandsment pour rappeler à ses ouailles que le devoir de tout chrétien eat d'e rester fidèle au pouvoir établi.
2 Combat de St-Denis. — Lord Gosford, effrayé, ftvenir des troupes du Nouveau-Brunswick et arma prês de 600 volontaires,
Les troubles, commencésà Montréal le 7 novembre, s'éféndirent sur plusieurs autres points. La cavalerie aûgiaise fut défaite près de Chambly. A St-Denis, le Br Neilson. à la tête de 800 Canadiens mal armés, mit en fuite, après 6 heures de combat, le colonel Gore, qui commandait un détachement de troupes régulières.
Combat de St-Charles. — Une poignée de
Cañadiens mal armés et abandonnés par leurs propres chefs, s'étaient retranchés sur la rivière Richelieu, à St-Charles. Attaqués par des forces bien supérieures, ils ne succombèrent qu'après une résistance désespérée ; la plupart se firent tuer, ne voulant pas tomber vivants eutre les mains des vainqueurs,
Loi martiale et combat de St-Eustache
À la suite de ces événements, en 1837, la loi martiale fut proclamée dans le district de Montréal. Du côté nord du fleuve, le Dr Chénier, à la tête de 260 insurgés, s'était retranché dans l'église et duns le couvent de St Eustache. Attaqué par 2000 réguliers commandés par Sir John Colborne, Chénier fut défait et tués
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Colborne, surnommé le “ Vieux Brûlot,” livra aux flammes l’église, le couvent et le village de St-Eustache.
5. Troubles 4ans le Maut-Canada. — Le Haut- Canada n'était pas moins agité que le Bas-Canada. M. McKensie, chef des insurgés, fut défait près de Toronto ; après plusieurs tentatives infractuenses de résistance, il se réfugia aux Etats-Unis. ;
6. Départ de Lord Gosford. — Lord Gosford, qui n’aimait pas les mesures extiêmes, avait demandé son rappel avant le commencement des troubles, Il partit vers la fin de février 1838, laissant l'administration à Sir John Colborne.
7. Conseil spécial — L'Angleterre, voulant réprimer le plus promptement possible l’insnrrectien, crut que le meilleur moyen d'y arriver était de suspeadre la constitution de 1791, Ovotte mesure fut votée dans la chambre des communes par une faible Majorité. Colberne regut l'ordre de former un conseil spécial pour l'expédition des afnires les plus preshantes. (Ce conesil, esmpené de 23 membres, dont 11
Canadiens, s'assombla daus le mots d'avril 183€,
Onossonnatrs.—L. Quelle fat l» eumes des west qui curenf Bou on 18817 06 que St Mer Lartiqus pour prévenir nn éencèment funeste +1. Raconves-naous de coeusbax de ft- Denis. -—3. ee 2nten- Mous le combat de Bi-Uheries. — 4. Quand fut procinimés la lei fmertialn, ot quel fat de récubtet du eommhet de D6- Eustache ! — &, Dons quel état ss tronvas le Haut-Oansda à la même époque !—— 3. Quand lord Gosfurd lniase-t-iù son gouvernement :-. Quand Pat suspendue la constitution de 1791 «6 quel gouvernement re blaga cette constitution !
eux 7e
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XL LORD DURHAM. — XIII COLBORNE | et LORD SEATON
1 XIL Lord Durham, 1838. — Lord Gosford eut pour successeur lord Durham ; il arriva à Québeo vers la fin de mai. Trouvant les prisons remplies d’insurgés qui attendaient leur procès, il accords l’amnistie à tous ceux qui avaient pris part à l’insure rection, et n’en excepta que 24, qui furent exilés aux Bermudes,
Après avoir répandu dans la province l’or à pleines mains, lord Durham partit, le ler novembre, pour l'Angleterre, Le blâme dont le ministère anglais avait frappé l'acte d'’umnistie, l'avait profondement blessé, Colborne le xemplaça en quulité d’administrateur,
2. Autres tentatives des insurgés. — Après le départ de lord Durham, les exilés politiques aux Etats-Unis et quelques Américains passèrent la frontière, et pénétrèrent à la fois dans les deux Canadas, Des insurrections sans importance éclatèrent à Beaubarnois, à Châteauguay, à Rouville, à Varennes, à * Coutrecœur et à Terrebonne, Le Dr Neilson prit possession du village de Npierville.
8. XIII Colborne, 1888 à 1889. — Colborne, élevé à la pairie sous le uom de lord Seaton, proclama Îa loi martiale, arma les volontaires, fit arrêter tous les suspects, et, à la tête de 7 à 8,000 hommes, alla promener le feu dans la région insurgée, où tout était rentré dans l'ordre, |
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Procès des prisonniers. — Colborne fit juger les prisonniers par une cour martiale, Cette eour pro-
la peine de mort contre 89 ; 47 furent con- :
damnés à la déportation, Treize victimes, au nombre
desquels était le chevalier de Lorimier, montèrgft
sur l'échrafaud : les autres furent déportés en Âpstrafie. Ces mesures sévères furent partout bläméés, même en Angleterre.
&. Etat religieux, social et politique. — * ls conquête du pays, quatre-vingts années 8’ écoutées : années de perrécntion, d’intolérance gieuse et de despotisme, L'Angleterre avaît eniyfà Fégard du Canada la même politique qu'à Féga lrlande : angliciser, protestantiser le penple et. imposer ses lois, . ÿ
L'existence légale du catholicisme ne'fut reconnue on Canada qu'aprés le départ de Craig.
En 1800, la législature passa une mesure: “ l’Anati-
tution Royale ” destinée à angliciser et protes
le pays, en mettant l'enseignement entre Les 8 d'institeteurs anglais et protestants Les Cinadiehs refhsèrent d'envoyer leurs enfants à ces écoles,
Une ère nouvelle commence avec PUnion: l'An- £ieterre denne de nouvelles instructions à ses re
. sentants et laisse aux Canadiens 1a liberté de se gou-
verner comme fs l'entendent,
Qecstimnaie—#. Quai fut 1e mooseeur de dard Gasford 1 — £. @ndites fusent Les tentatives éis insurgés on 1858 1-3. Dmnphage led Durham st aumument se conduisit-fl à
ET — € Que état l'état rfigieux, scal palitique sremt des Canoëss !
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ACTE D'UNION 1840 à 1867 Population en 1844: 697,000, En 1851 : 890,000 en,
L. Union des deux Canadas, — Malgré les péti tions du clergé catholique et de tous les Canadiens, le parlement impérial passa, le 23 juillet 1840, l'acte
qui unissait les deux Canadas, (Cet acte fut mis en force le 10 février 1811. : avai 9. Gouverneurs. — Pendant ‘cet intervalle de 27 quel, ans, sept gouverneurs ont tenu les rênes de l’adminis- 6. tration : pari XIV. Lord Sydenham, de 1839 à 1841; XV. Sir De c Charles Bagot, de 1842 à 1843; XVI Baron C. T, huit Metcalfe, de 1843 à 1845; XVII. Comte Cathrart, de Le 1845 à 1847; XVIIL Comte Elgin, de 1847 à 1854; dont XIX. Sir Edmund Head, de 1854 à 1861; XX. Vicomte, poui G. S. Monck, de 1861 à 1863. tés « 8. But de l’Union. — L'acte d'union remplaça la foule constitution de 1791. Le Haui-Canada avait été à dévo cette époque séparé du Bas pour soustraire les Anglais LÉ à la domination française, L'acte d'union de 1841 dan eut évidemment pour but de mettre les Canadiens cipale sous la domination des Anglais, devenus plus nom- la breux. litéa :
4 Dispositifs de l'acte d’union.—Quoique le but locale secret des promoteurs de l'acte d'union fût de domi- ne per et d’angliciser les Canadiens, cet acte mit ces che derniers en possession de droits et privilèges qu'ils né réclamaient depuis plus d’un quart de siècle et pour ae lesquels avait coulé leur sang, L'Union donna aus Ce
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députes le droit de contrôler le revenu public et plus tard la jouissance du gouvernement responsable.
Le nombre des représentants fut fixé à 84 membres, dont 42 pour chaque province,
5. Inauguration de l'acte d'union. — Lord Sydeubum fui charge de fuire fonctionner le nouveau régime. Le conseil spécial vota avec plaisir la nouvelle mesure, La législature du Haut-Canada, qui avait tout à y gagner, lui donna son assentiment après quelques jours de discussion,
6. Parlements—La première session du premier parlement-uui fut ouverte à Kingston, le 13 juin 1841. De cette session jusqu'à la confédération on compte huit parlements.
Le premier régime fournit des hommes célèbres dont l'éloquence fit retentir l'enceinte parlementaire pour la défense de la religion, des droits et des libertés des Canuudiens; le second produisit aussi une fouie d'hommes distingués par leur éloquence, leur dévouement à la religion et au pays.
7. lrincipales mesures politiques passées dans Îics $ parlements sous l’Union. — Les prin- Cipales mesure passées dans ces huit parlements sont :
10 En 1841, un bill érigeant les paroisses en municipelitéa : il dounuit aux Canadiens la direction de leurs affaires locales.
2° La même année, fut passé uv bill qui organisait l’instruction primaire; ce biil, comme le précédent, fut plus tard ameudé à ditiérentes reprises,
30 In 149, dans ia dcuxième se-sion du 3e parlement, fut passé uu acte pour indemniser les Canadiens des pertes eubies eu 1537-35. Cette mesure irrita les Angisis * point
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qu'ils brûlèrent les 6difces du parlement à Montréal et insultèrent lord Klgin.
4° En 1853, représentation fixée à 130 membres, dont 63 pour chaque province.
6° En 1854, abolition des droits scigneurisux et indem- _nité votée aux seigneurs.
6° Le même aunée, les réserves du élergé protestant furent sécularisées.
7° La même année, un octroi libéral fut voté au Grapd- Tronc pour établir dans le pays un réseau de chemins ‘de fer.
8° Un traité de réciprocité fut aussi signé, en 1854, avec les Etats-Unis
9° En 1856, le conseil légielatif devint 6lectif.
109 En 1857, le Bas-Canada fut divisé en 20 districts judiciaires.
11° En 1865, le code civil du Bas-Canada fut refondu.
8. Evénements remuaurquables.— Pendant gette période de 27 ans, on remarque un bon nonrbre d'événements
importants : Q | 1° En 184{, translation du siège du gouvernement, de Kingston À Montréal.
2 En 1845, incendie de 1299 maisons dans le faubou Roch et d’un égal nombre de maïsons,un mois Plus dans le faubourg St-Jean.
3° En 1847, les fôvres typholdes décimèrent les irlandais : plusieurs prêtres et religieuses furent victim: leur dévouer- ent.
4 En 1849, le choléra ft de sombreuses victimes à Montréal et à Québec.
5° En 1851, le gouvernement adopta les timbres-poste de cinq centins,
e Eu 1651, N y ent plusieurs grands incendies à
7° En 1684, inaugeration és l'Uaiversité-Lavul, en 18512.
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8° En 1855, arrivée de la “ Cæricieuse, ” première frégate française qui visitait le pays depuis que le Canada était devenu colonie de l’Angleterre. On élève à Ste-Foye un monument aux braves de 1760,
9° En 1857, trois écoles normales sont fondées à Québee et à Montréal.
10° En 1858, la reine choisit Ottawa comme capitale du gouvernement provincial.
11° En 1869, le Prince de Galles visita le Canada. Il inaugura le Pont-Victoria, posa la première pierre des b&-
. fisses du parlement à Otiawa, et r:Sut partout des témoi-
moignages non équivoques de la loyauté des Canadiens.
120 En 1861, au début de la lutte fratricide entre le Srd et le Nord des Etats-Unis, arrestation à bord du Tren:, de * Masson et Slidell, ambassadeurs des Etats-confédérés (du Bud}, menaça le pays d’une guerre avec les Etats-Unis,
13° En 1866 et lee années süivantes, les Féniens franchissent la frontière du Canada, et sont repoussés par les troupes régulières et ensuite par les volontaires.
9. Evénesments religietux.—;}.es principaux évênements religieux arrivés pendant la même époque furent:
19 Eu 1#51,la tenue du premier concile provincial de
* Québec, sous la présidence de l’archevèqne Turgeon.
2° En 1R5A, la visite de Mgr Bédini, nonce apostolique. Les Canadiens témoignèrent à ce dignitaire le respeot et Paffeciionu qu’ils ont pour l’Eglise de Rome.
30 La même année, le passage de lPapostat Gavazzi, dont les attaques contre le catholicisme souievèrent l’indignation! des Canadiens et causèrent à Montréal des désordres qæ
2écessitèrent l’intervention des troupes.
49 En 1855, les catholiques du pays célébrèrent, le 8 décembre, la promulgation du dogme de l’Inimaculée (om ception de la Bienheurense Vierge Marie.
10. Un mot sur les sept gouverneurs. — Les personnages qui ont représenté l'Angleterre pendant
124 | IMSTOIRE DU CANADA 37 années, ont été généralement estimés par Les adiens, Ii est vrai de dire que, sous ce nouvean régime de responsabilité ministéricile, les gouvernezrs pouvaient plus difficilement agir d’une manière arbitraire,
Lord Sydenbam mourut dans l'automne de \841, universellement regretté.
Sir Charles Bagot lui succéda et tint les rênes de l'administration jusqu'en 1843, C'est sous Bugot que fut inauguré le gouvernement responsable.
Bir Charles Metcalfe administra la celonie jusqu'en
Il eut pour successeur Cathcart, qui gouverna jasqu'en 1847.
Cathcart fut remplacé par lord Bilgin qui gesverna le pays jusqu'en 1854, et qui a été le piles romarquable de tous les gouverneurs du Canada,
Sir Edmuuwi Head fut le saccemseur de lord Higin,
Une parole iscouskiérés ini onlera l'estime des On-
padions-Françals. Ce fat sans regrets qu'ils le virent d'eunberquer pour l'Angleterre, dans l'été de 1861,
Bou successeur lord Moneck arriva à Québec en 1861, Guvert à Liuagsten, où fin 1861,
En 1844, le niège du gouvernement fat tranafisé de Kingston à Moneréal,
Hn 1849, après l'incendie des édifioes du parisment, 1 fut décidé que les chambres s'ascombierniont aftuse hatévement à Toronto et à Québec.
En 1868, la reine choisit la ville d'Ottawa pour tre le siège du gouvernement peerineial,
s'étaient constitu l'Union cipales 2 les événe
27 ans freligieux h |
quelle vi
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CONFÉDÉRAHON
E.. 1866, le siège du gouvernement fut transféré de Québec à Ottawa.
Questionnaire. —1l. Depuis l’Acte d'Union juseu’à ls Crnfidé. ration, combien comptes-vous de gouverneurs | — 2. Quand fui signé l'Acte d'Union ? — 8, Quel était le but &e l’Union ? — 4. Les Anglais obtinrent-ils dans l’Acte de l'Union le but qu'ils s'étaient proposé ! — 6. Qui fut chargé d’inaugurer ls ueuvelle constitution !—6, Combien comptes-vous de parlements depuis l'Union jusqu'à ls Confédération ? — 7. Quelles furent les principales mesures passées dans ces 8 parlements 1-8. Quels furent les événements jes plus remarquables pendant cette période de
ans !-—9. Quels furent les principaux événements dans l’erdre religieux t—J0. Nommes les gouverneufh depuis l'Union jasqu'à à Confédération ? — 11. Où fut ouvert le premier parlement e$ queile ville choisit-on pour capitale du Canada !
Population de la province de Québec en 1861: 1,111 566 âmes. En 1871 : 1,191,575. En 1881; !,359,008. âmes. En 1891:1 ,488, 535 dont 1,291,:09 catheliques.
1: Partis politiques. — À l'étegee de l’Union, deux partis politiques se disputaient le pouvoir : le parti tory, qui cherchait plutôt à flatter le pouvoir qu'à servir les vrais intérêts du peupie; l’autre partd, connu sous le nom de parti réformiste, proclamaié Papplication franche et loyaie de la constitution et le puissance compiète de la éonstitution.
Union des Canadiens. — Les Canadiens-Français 2 rangèrent dans le parti réformiste. Ils eurent la
sagesse de ne pas se diviser; par cette union ils exer- _@èrent une grande influence sur le gouvernement, ‘surtout depuis l'administration Lafontair:e-Baldwin, de 1848 à 1864. N
Divisions politiques. — Cette union des Canadiens ne devait malheureusement pas durer. En 1864, les divisions intestines des Canadiens et l’antagonisme entre la population du Haut-Canada et celle du Bas- Canada rendirent presque impossible le fonctionnement de l'acte d'union de 1840, et nécessitèrent un changement dans la cqpstitution. :
Confédération de quatre Provinces.— Les bases d’ure nouvelle constitution furent préparées à Québec, par der délégués de toutes les provinces britanniques de l'Américue du Nord,
La Confédération fut inaugurée le ler juillet 1867. Elle fut d'abord éomposée de la province de Québec (Bas-Canada), de la province d'Ontario (Haut-Canada), du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle- Ecosse. Elle s'est depuis augmentée de Manitoba, en 1870 ; le ia Colombie anglaise, en 1871, et de l'Ile du Prince-Edouard, en 1273.
2. Gouverneurs.— Depuis l'inauguration de la Confédération, l'Angleterre a été représentée par six gouverneurs: lord Monck, qui inaugura le nouveau régime ; Sir John Young, élevé à la pairie sous le nom de lord Lisgar; lord Dufferin ; le marquis de Lorne: lord Derby; lord Aberdeen et lord Minto. Lord Dufferin a été l'un des gouverneurs les plus distingués du Canada.
.. 8. Lieutenants-gouverneurs. — La province de
Québec compte, depuis la Confédération, huit lieute-
civil € voip ment premi
nantse-gruverneurs: Jir N.-F. Belleau de 1867 à 1878, l'honorable R.-E, Caron de 1873 à 1877, l'honorable Luc Letellier de St-Just, de 1877 à 187!) les honorables Robitaille, Masson, Angers, Sir J.-A. Chapleau et l'honorable L.-A, Jetté.
Questionnaire: —1. Quelle cause a amené la Confédération des colouies britanniques dans le Nord de l’Ainérique ? — 2. Quels ont été les giuverneurs généraux jusqu'à nos jours ! — 8. Quels ont été les licutenants-gouverneurs de la province de Québec !
4. Evénements remurquables depuisia Con fédération. — Piusieurs évéiements remarquables ont signalé la période écoulée depuis 1866. Notons les suivants:
1° En 1866, invasion des bandes féuiennes promptement repoussées aäprès quelques rencontres sanglantes. Le les août de la même année eut lieu la mise en force du code civil du Bas-Canada. La viile d'Ottawa, devenue capitale, voit pour la première fois le parlement siéger chez elle,
2° En 1867, ouverture de la premièreisession du parlement fédéral, à Ottawa, et aussi de la première session de 2remier parlement provincial de Québec. ©,
3° En 1866, environ 30 jeunes gens, appartenant aux meilleures familles de la provirice de Québec, vont s’eurôler dans le corps des zouaves pontificaux de Rome.
Le 7 avril, assassinat de d’Arcy McGee, l’un des hommes politiques du Canada les mieux doués.
. La même année, eut lieu l’envoi en Angleterre de deux dé égations chargées de négocier l’emprunt nécessité par le construction du cherniu de fer intercolonial, et aussi de pré parer les voies à la cession du territoire de la baie d'Hudson à la confédération; la réunion du concile provincial és Québec, auquel assistaient onze évêques ; la nvuminatios des arbitres chargés de répartir la dette afférente aux provitses d’'Ontario et de Québec; la visite de la frégate françaiss Îs #“ D'Kstrées. ”
Fes HISTOIRE DU CANADA
# La 1869, passage au Canada, du prince Arthur, troi- : fême fils de la reine. L'arrivée du prince Arthur mit fin émrmédiatement à la propagande en faveur de l’indé pendance
_+a de l’annexion.
6° Inauguration solennelle du chemin de fer de la rive aord, le 18 juillet 1872,
6° Mort de Sir George-Etienne Cartier en 1873. Ses fun#raîlles furent aux frais de l'Etat.
79 En 1874, vieite à Québec des frégates la Magiclenne et le Bellerophon, et des avicos Adontis et Argus. Mort de M. Etienne Parent, l’une des gloires du passé. La même année, grande convention nationale à Montréal,
8° Mort de Son Honneur le lieutenant-gouvernenr Caron, en 1876.
90 En 1876 et 1877, des incendies dévastent les villes de Québec, Si-Hyacinthe et St-Jean du Nouveau-Branswick,
10° £a 1877, délégation apostolique de Mgr Conroy.
119 Translation des restes de Mgr Laval dans la chapelle fu séminaire de Québec, en 1878.
12° En 1889, convention nationale et congrès cathulique à Québec. Mort de George Brown.
13° Mgr Smeulders, délégué apostolique au Canada, en
14° Noces d'or de la société St-Jean-Baptiste, célébrées avec grande pompe à Montréai, en 1884,
15° Insurrection du Nord-Ouest, et peine de mort infigée ‘ à Louis Riel en 1885, L’exécution de Riel donns lieu à une forte commotion politique dans la provinee de Québec.
16° En 1888, règlement final de la Question des biens des Jésuites et incorporation civile de la compagnie de Jésus.
17° En juin 1889, inauguration solguaalle du. monument Gertier-Brébeuf, près du ruisseau Lairet, sur les bords de sivière St-Charles,
18° Augmentation de nombre des représentants parles
COMFÉDÉRATION ÈS mentaires de la proffnce de Québec, sons le gsuvernement Mercier. Le chiffre en fut porté de 68 à T3,
199 Les grands travaux pablios exfcutés en Canada sent :
ratre des milliers de milles de cherain de fer, ls bassin ise à Québec ; le bassin de radoub à Lévis et cplui €'yduimauïit à la Colombie anglaise,
1889. Eboulement au pied de la citadelle de Québec: & personnes tuées.
.1890. Incendie de l’asile de la Longus-Pointe : 70 pertes de vie. Pertes matérielles estimées à sus d'un millien,
1891. Population du Canada: 4,383,139. Mort de Sir 3. A. Macdonaïd, le 6 juin.
1892. Mort de Bir Alexander Mackensie, le 17 aval Abolition du Conseil Législatif dn Nouveso-Brunswie. Mort de Sir J. Abbott, remplacé per Sir John Thompson comme premier ministre du Canada.
1893. Conseil Législatif st chambre d’assemblée de l'ile du Prince-EGouard réunis en un seul corps politique. Le Canada remporte 2128 nrix à l'exposition de Chicage, |
1804. Conférence coloniale à Ottawa, à laquelle étaisat
présentés le gouvernement impérial, la Nouvelle Galles
Bud, la Celonie du Cap ln Mouvells Zélande, Viotorta,
et le Cemeda. Mort subite Qt “ral Ce
hbada, flir John ‘Theempecs, au palais de Windson, le 28 Gécrmbre. |
1996. Le gouvernement Laurier suceède x gouveznemont Tupes.
1600. Contingents enusdtens fourais à l’'Angicterre peur à
&uorre avoe be Transvasl.
Considérations générales sur la société, les pragsès ds
la colonie, les communautés religiouses, le clergé et les lettres.
Etat Social. — À peine l» drapean engiais Sottait-A sex citadelle de Québec, quo l'Angieterss voulnt -ouvemmer Lanadiens comme l'Irlande, en les privant des Iostéz
dont jouissaient ses autres sujets, en les gênant dans l’exereice de leur religion et en s’attaquant même à leurs lois et à leur langue.
. La proximité du Canada et des Etats-Unis et la crainte de perdre sa colonie modifièrent bientôt cette politigne injuste et tyrannique, surtout depuis 1774 De concessions en concessions elle arriva à abandonner aux Canadiens la liberté de se gouverner eux-mêmes.
Le Canada est peut-être, même dans sa dépendance de PAngleterre, le plus libre et le plus Le tent des peuples modernes.
Les ‘atholiques et les protestants vivent généralement en bons termes.
Progrès, — Sous la direction de gouverneurs sages et éciairés, représenté au parlement par des orateurs capables de défendre les droitset les libertés du peuple et administré par des hommes qui avaient à cœur le bit-n-être et la prospérité du pays, le Canada a fait depuis l’Union des progrès eonsi térablss.
Peu de pays offrent, en effet, un exemple plus frappant de pro:périté en si peu d'années. Nos rivières et nos lacs sont couverts de vaigwaux à voileset à vapeur; les chemins de fret les lignes télégraphiques et téléphoniques font communiquer nos villes en... elles, avec l-8 Etats-Unis et le monde entier; les manufactures se multiplient; les écoles primaires vo vrent la province: ; les collèges classiques, les c uvents et los autres institutions supérieures fout l'honncur des villes et des grands villages.
Communautés rtilgieuses de femmes, — Le canon du roi très chrétien a cosgé de grondcr, le Arapeau fleurdsiisé ne flotte plus sur nos villes et sur nos forts; mais le: filles de sainte Ursulie, de Marguüerite Bourzeois etune foule d’autres gervant-s de Dieu sont encore dans la Nouvelle-France pour sec uder les vues de Dieu sur ce pays.
En considérant les événements, il est facile de conclure sujouru’hui, que les Ursulines, les Hospitalières et les missionnaires veuus pour annoncer FÉvangile aux Hurons
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. ères aux orphelins, ramener les pécheresses à la
aux Algonquins et aux Iroquois, ont plus fait pour le de !a colonie et plus influé sur son avenir que les citade les canons et les bataillons. Si la force matérielle a par succomber, la force providentielle a encore ses sur cette colonie, destinée peut-être à jouer sur ce con: le rôle de la vieille France sur celui de l’Europe. Former les jeunes filles à la piété, leur donner des paissances utiles et agréables, soigner les malades hôpitaux, recueillir les inftrmes et les vieillards, se
réformer les jeunes définquantes: voilà les journalièr:s de ces héroïnes du Canada. -;
Kouveiles communautés, — Nos principales com fondées depuis ta conquête sont: 1° le couvent de M1 vidence, à Montréal, nd$ ent 1828 ; 2° le couvent du Cœur, à St-Vincént, fondé en 1842; 3° les Swars @es Noms de Jésus et Mar:e, A Lengaeufl, en 1868 ; 4° les de la Consré:atien, À 8t-Roch de Québec, en 184 : Sœurs de Ste-Cruix, en 1847; 6° les Beurs Grises, à bec, en 1843 ; 7° le Bon-Pusteur, A Québec, en 1850 ; 8° Filles de Ste-Anne, à St-Jacques de l’Achigan, en 1883; ® 1:5 Sœurs de la Présentation, à Ste-Marie de Monsôtn en 1853; 10° les Sœurs de l’As-omption, à Bt-Grésoire, en 1843 ; 11: les Sœurs de Jésus-Marie, à Bt-Joseph de Léyle,
en 1857 : 12° les Dames du Sacré-Cœur, au Sault-au-Récol en 1858, 15° les Franciscaines Missio:naires de Marie, à Québec. Presque toutes ces institutions ont des suc@æn sales où missions sur tous les points du pays.
Hôpitaux et Hospices.—Des différents hôpitaux de Qnébee et de Muatréal, les Sœurs de la Charité, le Bon-Pasteur, les maisons de Réforiie à Québec et à Montréal, l'es Sœurs de la Miséricorde, sont les plus remarquables de ces refuges.
Ciergé du Camata.—Le clergé catholique du Canada est pieux et instruit. Précher l’Evangite au peuple, lui demgbe l'exemple de ia piété et de ha ferveur, diriger l'inatrustipn classique et universitaire, encourager Pinstruction primaîre, présider à toutes les œuvres de bienfaisance et de charité,
tels sont les principaux titres du clergé canadien à l’admiration et à la reconnaissance de tous les cathaliques de ce pays.
Monuments, — Quoique pauvre, le clergé du Canda a su cependant, par de sages économies, élever des monuments impérissables, qui font honneur à la religion et à la patrie. Les collèges ou séminaires de Rimouski, de Ste-Anne, de Nicolet, des Trois-Rivières, de St-Hyacinthe{ de Ste-Thérèse, de Chambly, dè l’'Assomption, de Sherbrooke, de Lévis, de Chicoutimi, et surtout l’'Université-Laval, rendront immortels les noms des prêtres qui en sont les fondateur:.
” C'est au clergé et aux âmes pieuses auxquelles il a su ‘ fnspirer son admirable charité, que nous devons tous les couvents, les hospices et les hôpitaux élevés dans le pays.
Communautés d’hemmes, — L'apostolat compte des hommes dévoués parmi les Jésuites, les PP. Oblats, les Rédem:toristes, les Dominicains, et les PP. de Ste-Croix. Les Frères des Ecoles Chrétiennes, de la Doctrine Chrétienne, les Frères de St-Viateur et de St-Laurent instrnisent des milliers de petits garçons avec un gèle que la relision seule peut inspirer. Les Frères de Saint-Vincent de Paul sont charvés de réformer les jeunes délinquants: le succès qu’ils ont obtenu est bien difficile à surpasser.
Mentionnons encore l’Institut des Frères du Sacré-Cœur, établi à Arthabaskaville, en 1873; les Rédemptoristes, à Québec, en 1871, les Pères Trappistes, à Oka, en 1881 ; la Compagnie de Jésus, à Montfort, en 1883 ; les Frères de Suint-Vincent-de-Paul (Œuvre du Patronage), à Québec, en 1861 ; les Frères Maristes, à Ibervidle, en 1885; les Frères de l’Instruction Chrétienne, à Laprairie, en 1881 ; les Frères de Suint-Gabriel, à Montréal, en 1888: les Pè 8 du T.-S.- Bacrement, à Montréal, en 1°90; les Pères Franciscains, à Mo tréal, en 1890.
Piété des Canadiens, — Un fait consolant, c’est que le peuple est généralement resté bon, pieux, en un mot, digne de ses ancêtres ; non content de conserver ses institutions et es coutumes, il a, de plus, gardé sa foi.
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DÉVELOPPEMENTS LITTÉRAIRES
. L'époque de la domination franç : ise, consacrée aux trs vaux de la colonisation et aux découvertes et tourmentée par tant de guerrés À soutenir coxitre iles. sauvages, les œlonies américaines et l'Angleterre, ne.fut pas sex one comprend, aux développèéments dela littérature. mus la domination anglaise, le mouvement intelle ctt commence à se dessiner. La tribuneet la presse ‘devte des champs de bataille où aujourd’hui nous combgté |
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Pots exprimer une vérité de La Dit, il n’était guère (ncili, dans le passé, de donner un corps à 066 qui n'existait pas, ot. de décrire À l'avance les développements de l'avenir., Nons.ns sommes pas.et nous ne. prétendons pas, être prophète. . Mais axjoncd'hui, la province d'Ontarie (dont l'histoire, depuis js pesion du Canads à l'Angleterre, se confônd presque avec colle de ls province de Québec), la Nouvelle-Ecose ot le Nouveau. ‘Méééevick font partie de la confédération depuis son débeé,
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tandis que les autres provinces y sont entrées pen après cette ‘ époque. Chacune de ces provinces a donc maintenant un commencement d'histoire dont nous croyons bon de signaler les prineipsux faits à l'attention des jeunes Canadiens qui désirent eonnaître l’histoire de leur pays.
L Bornes et superficie. — La ligne qui sépare la province d’Ontario de celle de Québec, commence à la Pointe-à Beaudet et s'avance au nord-ouest jusqu'à l'angle occidental de la seigneurie de Rigaud, puis'au nord-quart-nord-est jusqu'à la rivière Ottawa ; de à elle suit le milieu de cette rivière et du lac Témiscamingue; de la tête de ce lac la ligne se dirige droit au nord jusqu'à la hauteur des terres ; le St-Laurent, les grands lacs Ontario, Erié, Huron et Supérieur ainsi que ies cours d'eau qui mettent ces lacs en commaunication séparent, au snd, Ontario des Etats-Unis ; à l’ouest cette province est bornée par le Keewatin. La saperficie d'Ontario est de 219,650 milles carrés,
8. Territoire et prise de possession. — Ce qui forme aujourd'hui la province l'Ontario ne fut, sous la domination française, qu'une extension de ce qui constitue maintenant la province-de Québec, et faisait partie du territoire de la Nouvelle-France, Dès 1618, Lhamplain avait résolu de remonter l'Outaouais, alors la grande rivière des Algonquins, et de pénétrer vers jes sources, et on 1615, il avait découvert les lacs Outario, Huron et Nipissing. In 1667, les pères suites Dablon, Marquette, Alloues et autres s'étaient Sxéa, pour travailler à la conversion des sauvages, les uns au saut Gto-Marie, les autres sur les bords des nes Supérieur ot Michigan. lin 1674, Québes ayant
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PROVINOE D'ONTARIO 138 été érigé en évêché, Mr dé Laval eut dès lors à exercer sa juridiction épiscopale sur ces révions not volles. En 1678, sous la première administration dæ comte de Frontenau, M. de la Salle se rendit à Cataracoui, puis à Niagara où il établit un fort. Plus tard, il ft construire sur le lac Krié le premier vais seau qu'on y ait vu, le Griffon.
Etablissements et population. —A l’époque de la cession de la Nouvelle-France à l'Angleterre, le Haut. Canada, aujourd’hui Ontario, n'était qu’une immense forêt én la possession de nombreuses tribus sauvages,
à l'exception de quelques habitations françaises éparses P que1q Q !
çà et là sur les bords du St-Laurent, et de quelques français isolés sur les bords de la rivière Détroit, Il y avait aussi les vieux forts français: à Frontenao (Kingston), et à l'embouchure du lac Erié. Toronto était alors un village sauvage dont les guerriers hare ponnaient le saumon dans «on hâvre ou chaasaient le earibon à tragers les bois qui ont fuit place au comté de York, taidis que leurs squaws parcouraient les petits lèés à la recherche du maïs qu'elles cueillaient sur les rives,
La reconnaissance de l'indépendance dos Etats. Unis d'Amérique, en 1783, ft émigrer au Huut-Ono nodu les colons qui voulurent demeurer loyaux sujots de Sa Majesté Britannique. Ces émigrés venaient sure tout des deux Carolines, C'est ce flux subit de population britannique qui, en 1791, amena la division de ee que l’on nommait alors la province de Québec en deux provinces distinctes, le Haut-Canada (Ontario, ot le Bas Canada (Québec).
À l'époque de cette division, la pepuiation du Haut
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Canada était d'environ 20,000 âmes. En 1821, par suite de sa progression naturelle fortement multipliée par l’émigration, elle £tait de 129,100; en 1841, de 465,357 ; en 1871, de 1,620,8561 ; le dernier recensement la porte à 1,943,460,
8. Premier gouvernement.-—Anrès le traité de Paris, en 1763, à la suite de divers démembrements opérés par l'Angleterre, tout.ce qui restait du Canada fut nommé Province de Québec. Un régime militaire la gouverna jusqu’en 1774.
4 Acte de Québec. — En 1774, VActe de Québee recula les limites données à la province de Québec dix ans auparavant, et réorganisa le gouvernement en établissant un conseil législatif,
5, Acte de 1791.—En 1791, un acte impérial répondant aux vœux des partisans du gouvernement représentatif, sépara le Canada en deux provinces: lune nommée Haut-Canada (aujourd’hui Ontario); l’autre, Bas-Canada, (maintenant Québec).
6. Dispositifs de l'acte de 1791. — En vertu de oet acte constitutionnel de 1791, le Haut-Canada eut an conseil législatif composé de sept membres et une _ sssomblée législative comptant seise représentants du peuple,
7. Mesures de la première session. — Durant sa première session, à Ningara, en 1792, ouverte par le lieutenant-gouverneur Simcoe, l'assemblée législative adopta la loi anglaise concernant la jouissance de la propriété et l'exercice des droits civils, ot aueai des procès par jury. Dans sa session de 1733, elle déeréta l'abolition de l'esclavage,
I i R £ PROVINCE D'ONTARIO 137
Siège du gouvernement.— En 1796, le siège
da gouvernement fut transféré de Niagara à Toronto. 9. Campagne de 1812. — En 1812, les chambres adoptèrent des mesures pour la défense du pays me-
_ nacé par les Etats-Unis. |
_10. Campagne de 1813. — En 1813, Toronto fut
. pris par les armées américaines ; l'ennemi incendia la
chambre, pilla la bibliothèque et détzaisit tous les papiers et documents qu’elle contenait.. La campagne sur le lac Ontario se termina par la victoire du commodore américain, Chauncey, sur le commandant anglais Yeo. Ces succès enhardirent les Américains qui voulurent réunir leur armée du centre à celle du nord, et marchèrent sur Montréal. Mais l’armée du centre, commandée par Wilkinson, fut complètement défuito, le 11 novembre 1813, à Chrysler’s Farm, par l'armée anglaise, quatre fois inférieure en nombre, commandée par le colonel! Morrison ; et l’armée du nord, forte de 7,000 hommes, commandée par le général Hampton, fut défaite à Châteauguay par Salaberry et ses 300 braves Canadiens, avant d'avoir pu opérer sa jonction avec l'armée du centre:
11. Campagne de 1814. — Les Américains 6vacuèrent le Haut-Canada après la défaite de Chrysler’s
_ Furm. Ils reprirent les hostilités au printemps de
1814, et les continuèrent toute l'année avec des alter. natives de succès et de revers La paix fut concine à Gand, entre l'Angleterre et les Btats-Unis, le 24 &écombre 1814, et toutes les eonquêtes réciproques furent restituées,
19. Projet d'union. — En 1822, un projet de li pour l'union des provinces da Haut-Canada et du Bas-
Canada, présenté au parlement impérial, agita les deux provinces. Ce projet tendait à donner plus de représentants au ‘Haut-Canada qu'au Bas-Canada, à proscrire la langue française, à restreindre la liberté du culte et les droits des représentants sur les deniers publics. Ce projet de loi venait du parti anglais: qui voulait l’asservissement des Canadiens-Français, mais il souleva d'énergiques protestations dans les deux provinces, et le Haut-Caänada même se, prononçga contre: l'union. : Ce. projet d'union, fat rejeté, à sa seconde lecture.
13. Violezts débats fans le: parlement. — De. 1822411835, le: Bas-C° nadu:lutta contrées les injustices du pouvoir adtdhiat, let: le: Hant-Cunada lui-même | vit; sônparlément:livté à de violénts débats dûs aussi aux prétentions tÿranuiques/dü #duvernementi : 1.111)
‘14: Rapport des eommissaires royaux. — ere 24 août: 1836, 'lord Gosford drriva à Québec-pour rem-. place: lord';Aylmer: eomme:gouvérnbür, et ausai.en : qualité de commissaire royal ayant à :c6 dernier titre, pour (adjoints; Sir: Charles Gray:iet Sir James Gippa
Chargé de s’enquérir''et'de rendre compte des'af faires du pays, il fit uh long’rapport hostile aux Canadieus et qui, À cduse de cela même, fut approuvé par à chambre des communes êt-par les ministres d'Angleterre. De son côté, le Haut-Canada, qui avait d'abord sollicité des réformes venait d’élire une chambre favorable én majorité au gouvernement, laissant ainsi le Bus-Canada isolé et réduit à ses seules ressources dans sa lutte contre l'arbitraire:et la tyrannie,
15: Nouveau projet d'union. — Eu 1889, an no= véüü projet d'union des des doux provinces fut présenté.
(ee a les us de
da, à berté niers s:qui mais deux nonça
à sn
—: De.
sticos
Le ivit:
AUX
aux communes d'Angleterre, et requt la sanction royale le 23 juillet 1840, mais il: ne fut mis en vigueur que le 10 février 1841. |
: La politique qui inspira l'union des deux Canadas est la même qui inspira l’acte constitutionnel de 1791, c'est-à-dire, qu’elle recherchait l’anglicisstion ok l’apostasie religieuse des Canadiens.
L'acte constitutionnel de 1791, tendait à soustraire le Haut-Canada à la majorité des Canadiens-Français, tandis que l'union décrétée en 1840, mettait cette même majorité sous la domination de la population anglaise qui, dans dns Ciel années, allait être la majorité.
°16: Dispositifs de l’acte d'inté L'aête d'æ nion décrétait la langue anglaise la seule officielle dans les Procédés électoraux et législatifs ; pourvoyait au traitement du gouvérneur, des juges, des ministres et dé éértains fonctionnaires ; fixait le nombre des repré
‘sentants À 84 dont 42 pour Fa Ra des deux Canadas;
établissait, que. les divisions, électorales: et le chiffre des représentants ne pourraient être changés que par
le vote d'au moins les deux tiers de l'assemblée iégis-”
lative, Il préparait les voies au gouvernement re ponsable, et reconnaiseait aux députés du peuple le drôit dé contrôler le revenu public et d’avoir Ia hante main sur toutes les dépenses publiques.
, 17. La même con:titutiou sous l'union. — De 1841 à 1867, le Haut-Cannda et le Bas-Oanada, unis par une même constitutiüs, sont administrés par ua déul et mêine gouvérnement, et suivet les phases
d'une même vie politique.
Acte impérial de 1867. — Hu 1867, l'acte
impérial de l'Amérique du Nord autorisa les colonies anglaises de l'Amériqæ du Nord à se former en con-
fédération. Le 1er juillet 1867, quatre de ces coloniesz Re] — la province de Québec, et celles d’Ontario, du Noue- {aiè voau-Brunswick et de la Nouvelle-Etosse entrèrent dans cotte confédération, 19. Gouvernement. — On tar io est représenté à PAS Ottawa par 24 sénateurs et à la chambre des come lex munes par un nombre de députés proportionnel au ré @hiffre de sa population. La législature locale est Sd œsmposée d’un lieutenant;gouverneur, d’un conseäl exéoutif et d’une chambre d'assemblée, X 80. Lieutenants-gouverneurs.— On compte huit dep Boutenants-gouverneurs de la | hub an dé d’Ontarie, et 5 depuis la confédération, savoir: :
| Le majec-généeal H.-W. Stisiod, nommé le 1er juillet 1087. E _." Fhenesble W.-P. Holland, uommé le 14 juillet 1868. tran œ Jeba-W. Ore wtord, sommé le 5 novembre 878. Ci $ e D.-A. Macdonald, nomané le 18 mai 1555.
… Jehn-B. Robinson, nommé le 30 juin 1888. #p æ Bie Alex, Campbell, nommé le 8 février 1859. | couv e Gen.-A. Kirkpatrick, noms le 30 mai 1682, P: " Bir Oliver Mowatt, nemmé en 1986. 86 jr | si (sis Eglise Catholique dans la Province d'Ontarie. cé (Bo1893) | | | Outre la province ecclésiastique d'Ottawa que nous Er sons mentionnée dans la province de Québec, Ontarie prov genferme deux autres provinoes ecclésiastiques, celle ston, de Toronto et celle de Kingston. Ce
DIOCÈSE DE TORONTO
Erigé on évêché le 17 décembre 1841. Co diocèse renferme 57,000 catholiques; 84 églises ou chapelles ; 1 collège ; 18 couvents ; 56 prêtres séculiers et 2 réguliers,
DIOCÈSE DE HAMILTOM
Erigé le 17 février 1856, suffragant de Toronte depuis 1870. Ce diocèse renferme 50,000 catholiques et 58 prêtres, | | DIOCÈSE DS LONDON.
Erigé en 1855, transféré à Sandwich en 1859 et
tranféré à London en 1869. Suffragant de Toronta Ce diocèse comprend 60,000 catholiques ; 77 églisess
. 86 prêtres séculiers; 16 réguliers ; 1 collège; 114 couvents et 3 hôpitaux.
Province ecclésiastique de Kingston. —Erigée le 86 juillet 1889, elle comprend les diocèses de Kingston {siège métropolitain), Peterboro et Alexandria. Os diocèse renferme 65,300 catholiques ; 45 prêtres sécsliers ot 30 réguliers.
ER PRE NE RTE EME
4 PETERBORO Ce diocèse, é:igé en 18852, comprend 39,000 catholiques, 29 prêtres séculiers, 20 réguliers, 27 paroisses et 2 hôpitaux.
Diocèse p» "ALEXANDRIA,
Erigé le 23 janvier 1890, suffragant de Kinégtoré Ce diocèse renferme 21,550 catholiques; 12 paroissts et 19 églises; 14 prêtres, 19 religieuses et 4 couvents, L'évêque-actuel est Mgr A, MacDonnell, depuis 1890.
Questionnaire.—1. Quelles sont les bornes et la: superficie de la province d’Ontario —2. Nommez ceux qui ont découvert et parcouru les premiers les différentes parties qui forment maintes nant la province d'Ontario t — 8. Quel fut !: premier gouvernement f — 4. Quand le Hant-Canada fut-il séparé du: Bas:Ca- .mada ? — 5, Quel gouveriiement l'acte de 1791 donna-t-il au Haut-Canada © — 6. Quand la première session fut-elle ouverte et quelles furent les principuies mesures !—7. Où fut fixé le siège
du parlement f — 8. Qu’'arrivast-il en 18121 — 9. En 1813/—+
10. En 18149—11, En 1822 # — 192. Que se passa-t-il de 1522 à 1835 f—18. Quelles furent les, conséquences du rapport de lord Gosford ? — 14. Qu'arriva-t-il en 1839 1 — 15. Quel était le diss positif de l'acte d'union : — 16. Jusqu'en 1867 quel fut le gouveruemeut d’Ontario 1 — 17. Quel acte fut passé en 18671 —18, Quel est le gouvernement actuel d'Ontario ?— 19. Quels ont été les lieutenants-gouverneurs d’Ontario depuis la confédération ? -—20. Combien de provinces ecclésiastiques dans Ontario ? — 3e Combien de diocèses daus la province de Toronto? — Dans osile de Kingston ?
N OTES HISTORIQU ES
Sur les-trois provinces maritimes, de la Nouvelles Ecosse, du Nouveau-Brunswick et de l'Ile Au Frooe
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1. Superficie. — La superficie de cette province est de 20,550 milles carrés.
2 Population.—450,396.
T.1 Nouvelle-Ecossé ou Acadie devint postes
sion de l'Angleterre, en 1710, par la chute de Port
Royal, sa capitale.
M. de Subercase, commandant de cette place, n'avait que 800 hommes à opposer à une Sotteanglale de 54 voiles, portant 3,500 hommes, sans compter les matelots, sous les ordres du général Nicholson, Après une héroïqne défense, il dut capituler, La garnison, réduite à 150 hcmmes exténués, sortit du fort avee les honneurs de in guerre. Port-Royal perdit alors son nom pou: prendre celui d'Annapolis.
&.— Voulant coloniser ce pays, l'Angleterre y envoya des émigrants à ses frais, offrit des concessions gratuites de terres aux soldats désireux de s'y établir, et leur fournit des armes et des provisions pour un an. 4,000 soldats licenciés, profitant de ees. offres libérales, vinrent s'établir sur les rives de # Chibouctou ” en juin 1749. Cet établissement est: devenu la ville d'Halifax. :
6.—En 1752, 1100 émigrants allemands vinrent:se fixer dans le comté de Lunemburg. En 1758, après la prise et la destruction de Louisbourg par les anglais, l'ile Saint-Jean fut enlevée à la France et annezé à la Nouvelle-Ecosse.
6.—Cornvwallis, le premier gouverneur anglais de œette colonie, avait établi an conseil de six mombces, en 1719. ne de ss 56
de l'administration, des. affaires , publiques. Thomas _Hobson remplaga Cornwallis en 1752.
| ñ. ja y Nouvelle-Écosse regut une constitution en 1758. Le 2 octobre de la même année, son premier parlement prorimoi fut convoqué 'à ‘Halifax, fous «Padniinistration du gouverneur Tuiwrenoe, : Ce pürleméht était com posé d'une dssemblée légisintive de 33 membres élus.par le peuple, d’un conssii exécutif ot
Alain cosiseil pe res sui _—_— nommés sa la Kane ons #1 , l'BLEN 1768; un traité de paix nil ‘avoc les 1, Aides, fnatigurs une ère de progrès. Le Osp-Breton füt''Alôrs annexé à la Nouvelle-Ecosse dont ‘il F6fans fun dés comtés deux ans plus tard. Dans 546 nème tétips, plusieurs des Acadiens si odieusement déportés én ‘1765, revinrent dans ln co- Liotie:’ De plus, vers la fin de la révolution américaine, ‘20,000 ‘oyalistes des divers Etats insurgés cherchèrent “refiigé"a téur tour! dans la colonie, et s'y étubiirent, /
put. - En 1784, toute la partie de la Nouvelle-Ecosse
au nord de lat baie de Fandy, devint une colonie sé-
Et appeléo Nouveau-Brunswick. La même année,
‘tie du Cap-Breton devint aussi province séparée, avec Sydney pour capitale,
10.— De 1784 à 1867, les principaux événentents digres d être notés sont : :
1°, En 1787, da:visite À Halifax rs prinee Gaillause Henri, plus tard Guiilaume IV ;
2° L'ouverture du chemin dé Pictou, en 1792;
3°: En: 1820, la réunion‘ du hp Prato: à la Nou -gekle-uosse ;
NOUVELLE-ÉCOSSE
4° En 1823, l'admission des catholiques à la jouissance des droits civils, réservée jusque là aux protestants seuls :
5° En 1838, la dissolution du conseil exécutif-légis latif, puis la nomination, par la couronne, d’un cone seil exécutif de neuf membres et d’un conseil légis latif de 19 membres ;
6° En 1848, l'introduction du gouvernement res ponsable ; |
7° En 1867, l'entrée dans la confédération cansdienne. <
Lieutenants-gouverneurs. — Les lieutenants gouverneurs de la Nouvelle-Ecosse, sont au nombre. de 8 depuis la confédération, eavoir :
Le lieutsnant-général Sir W.-T. Williams, le ler juillet 1867.
Le major-géuéral Sir E. Hastings Doyle, le 18 octobre 1867,
Sir EL: Konuy (suppléant), le 18 mai 1870.
L'honorable Joseph Howe, le 1er mai 1878.
A.-G. Archibald, le 4 jnillet 1878.
Mathew-Henry Richey, le 4 juillet 1888.
A.-W,. McLelan, le 9 jnillet 1888.
M. Bowes Daily, le 11 juillet 1890, 84 cc CN] nommé pour un second terme, h
29 juillet 1898.
EGLISE CATHOLIQUE DANS LES TROIS PROVINCES MARITIMES, Les trois provinces du golfe Saint-Laurent forment
une province ecclésiastique, celle d’ Halifax, _Bile comprend cinq diocèses : Halifax (Nouvelles
‘Boosse), Charlottetown (Ile du Prince-Edouard), (Ssñni
Jan (Nouveaus-Brunswick), Antigonish (Nouvelle. JBocsse) ot Chathan (Nouveau-Branswichk).
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DIOCÈSE D'HALIFAX
Krigé en 1844 et en archevêché en 1882 Ce diocèse comprend 50,000 catholiques; 60 prêtres; 80 églises ; 27 paroisses et 1B couvents, 1 collège et 1 grand séminaire,
DIOCÈSE DB CRARLOTTETOWN.
Erigé en 1829. 65,000 catholiques ; 35 paroisses ;
45 églises ; 41 prêtres; 8 couvents et 1 collège. DIOCÈSE DE SAINT-JEAN.
Erigé «n 1842. 60,000 catholiques ; 60 prêtres ; 38 paroisses, B0 églises, 9 couvents et 1 collège.
DIOCÈSE D'ANTIGONISE.
Erigé en 1844. Jusqu'au 23 août 1886 : diocèse d'Arichat, Ce diocèse renferme 73,000 catholiques ; #1 prêtres séculiers, 8 réguliers, 12 couvents et 1 collège.
DIOCÈSE DE CHATHAM
Erigé en 1869. 53,000 catholiques; 51 prêtres, 1 collège et 9 couverts,
Questionnaire.—1. Superficie de la Nouvelle-Ecosse.---3. Pepulation. —3, Quand la Nouvelle-Ecosse devint-elle colonie de l'Angleterre ? — 4. Colonisation de la Nouvelle-Ecosse, — 6. Quand l’île St-Jean fut-elle annexée à la Nouvelle-Ecoage ? — 6. Quel gouvernement fut établi en 1719 ?—7. Constitution de 1758. — 8. Quand le Cap-Breton fut-il annexé à la Nouvelle- Ecosse ? — 9, Quand le Nouvesu-DBrunswick fut-il détaché de la Nouvelle-Ecosse ? — 10, De 1784 à 1867 quels sont les événements remarquables ? — 11. Quand la Nouvelle-Ecosse est-elle sntrée dans la confédération ?-—14. Combien de sénateurs et de membres des communes ls Nouvelle-Ecosse euveit-elle x Ottaws ?-—18. Combien de diocèses dans les provinees maritimes ! — 14. Combien de lieutenants-geuverneurs dans la Neuvelle. Eocene depuis la confédération ?
tres ; 38
se d'Ariues ; 71
collège.
prêtres,
.—2, Peolonie de 500, — 6.
cosge ? — tutioh de Nouvelle-
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En 1784, toute la partie de la Nouvelle-Ecosse
au nord de la baie de Fundy fut détachée du reste de province pour former une province séparée, appelée ouyeau-Brunswick.
. 8. — Le Nouveau-Brunswick comptait alors 11,457 habitants, Thomas Carleton en fat le premier goevotneur, En 1893, on compte 321,263 âmes.
— En janvier 1786, la première assemblée législative siégea à Saint-Jean. Deux ans après, la ville de Fredericton fut choisie pour être le siège du gouvernement.
8.— En 1808, le gouverneur Carleton fat rappelé en Angleterre. Après son départ, et jusqu'en 1817, eette province fut administrée par des officiers appelés
présidents, 8. — En 1818, un grand nembre de soldats licen-
… @lés de l’armée anglaise, alurs en Amérique, vinrent
s'y établir.
7.-— En 1817, le major-général G. 8. Smith devint gouverneur du Nouveas-Branswick. Il fut remplacé en 1824 par Sir Howard Dougias qui y trouva une
population de 74,176 âmes,
8. — En 1825, ur immense incendie embrassa toute la côte de Miramichi, exergnnt 8c8s ravages Sur une superficie de 6,000 milles carrés, 600 personnes per dirent la vie, et la propriété subit des dommages pour plus d’un million de piastres.
À partir de 1628, les principaux événements
son:
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1e En 1832, Sir Archibald Campbell Snisak gouverneur en remplacement de Sir Howard Douglas;
2° En 1842, règlement des limites entre le Maine ot le Nouveau-Br unswick, par un traité entre l’Angleterre et ler Etats-Unis, négocié par lord Ashburton ;
30 Er 1845, l'exploration et le tracé d’un chemin de fer, de Halifax à Québec;
4° En 1848, l'introduction d’an gouvernement semblable à celui de Québec ;
Be En 1867, l'entrée du Nouveau-Brunswick dans la Confédération canadienne. €
10.— Voici la liste des lieutenants-goaverneurs de ostte province depuis la confédération :
Le Major-général C.-H, Doyle, le ler juillet 1887, Le Onlenel F..S. Harding, le 18 oct. 1867.
L’'Hen. L.-A. Wilmot, le 14 juillet 1868.
8.-L. Tilley, le 5 nov. 1978, Ed.-Berren Chandler, le 16 juillet 1878.
Sir Sawmual-L. Tilley, le 11 fév. 1886, “ ‘6 _ nomimné de nouveeu en 1888; J. Boyd, le 21 sept. 1893. J.-A. Fraser, le 20 déc. 1898.
A.-R. MoLelan, le 9 déc. 1896.
Questionnaire. —1. Quelle est la superficie du N.-B. ?—48. Quand le N.-B. fut-il détaché de la N..F.7—9, Quelle était ïa lation du N.-B. à cette époque ? — 4. Quand siégea ls assemblée législative ?—5. Qu'arriva-t-il en 1808 ?—6, En 18159? En 1817 ?-—8. En 1825 ?— 9. A partir de 1825 quels semé
ls principaux événements ? Depuis la confédération combien \ de liontenants-gouverneurs ont été à la tête du N.-B.
nt goulas;
Maine y l’An- 1 Asb-
hemin nt sem-
dans la
urs de
Population
8. — C'est par le traité de 1763 que l'tle du Prinoe- Edouard fut définitivement cédée à l'Angleterre, avee ls Cap-Breton. Elle fut, en même temps, annexée au gouvernement do Ia Nouvelle-Ecosse,
&.— En 1770, le parlement impérial lui accorda un &ouvernement séparé. En 1773, elle regut une consti-
_tution Hi donnant un gouvernement composé d’un
bieutenant-gouverneur, d’un conseil exécutif et d’un eonseil législatif combinés, et en outre d’une chambre d’assemblée de 18 membres,
Ce fut en 1800, que cette île reçut le nom de
_ Prince-Edouward, en l'honneur du duc de a père
de la reine Victoria.
6. — En 1837, le conseil exécutif et le FE légis latif devinrent deux corps séparés.
7.— Les lieutenants-gouverneurs de l’île depuis sa cession à l'Angleterre jusqu’en 1859 furent Walteæ Patterson, 1770-1786 ; K. Fanning, 1786-1805 ; J. F, U. Desbarres, 1805-1813; Charles D. Smith, 1818-
1824 ; J. Ready, 1824-1831 ; A. W. Young, 1831-1836 ; John Harvey, 1836-1837 ; Charles Fitzroy, 1837-1841 3 HL-V. Huntiey, 1841-1847; Donald Campbell, 184%. 1850 ; U. Bannerman, 1850-1854 ; Dominick Daly, 1864-1859 ; Georges Dundas,
8. — Les principaux événements à noter dans l’histoire de l'île sont l'introduction du gouvernement responsable, en 1851 ; la passation d’un acte établis eant l'éducation libre, on 1858 ; la loi établissant le
nsroms pv exam
e aniversel, en 1858 ; l'addition de six membres assemblée législative, en 1854 ; l’addition de cinq membres au conseil législatif et la visite du prince de Galles, en 1860 ; l'assemblée des délégués de chacune des provinces britanniques, tenue en 1864, à Charlottetown, pour étudier un projet de confédération de toutes ces provinces.
9.— Voici la liste des Heutenants-uverneurs de eette province depuis la confédération :—
en W.-C.-T. Robinson, 10 juin 1878.
Sir Robert Hogan, 22 nov. 1873.
Thomas H. Haviland, 14 juillet 1879.
Anürew-Arch. Macdonald, ler avril 1884.
dedediah S. Carwell, 2 sept. 1889.
G.-W. Howlast, 20 février. 1894.
P.-A. Macntyre, 28 mai 1899.
| Oubliènaaérs, — 1. Quelle est la superficie de l’Ile de Princn Edouard ? — 2. La population ? — 3. Par quel traité l'Île du P.-K. fut-elle cédée à l'Angleterre ? — 4. Qu'arriva-t-il en 1770 st sn 1773 ? — 5, En 1800? —- 6. En 1837 ? — 7. Nommes les Hieutenants-gouverneurs depnis sa cession à l'Angleterre ? — à, Quels sont les principaux événements jusqu'à la Confédération ? —?Ÿ, Les lieutenants-gouverneurs depuis 1878 ?
TI LEE LT
bres sinq e de ‘une barà de
s de
HANTFOBA
niveau de la mer et à 80 pieds au-dessus du niveau du
* Iso Winaineg. Manitcoa est situé en plein centre ‘de
l'Amérique du Nord.
&. — Manitoba fut d’abord une partie du vaste domaine octroyé en 1670 par Charles II à la compagrie de la Baie d'Hudson. Cette compagnie adopta pour politique de se réserver le commerce de four. rures ei des autres nroduits de tout le Nord-Ouest;'ot
‘de représenter cette région comme inh: \bitake,
excepté pour les sauvages et les bête fauves auxquelles ils faisaient la chasse. Ces fausses reprétenfations ont eu un tel effet que c'est seulement durfnt na dernière décade qu'ont disparu ies préjugés confre le climat et le soi de ce pays
5. — Ce fut seulemen’ sn 1870 que, pour une sotime d'argent, la compagaie de la Baie d'Hudson céda $es droits territoriaux, Manitoba, connue jusque là séus le nom de Rivière-Rouge, devint alors, en vertu d’ur.s lci fédérale, une province du Canada.
6. — À cette époque, la population totsle du Manitoba, y compris une bande de terre 1nexée depuff à Ontario, était seulement de 11,983 (mes, dont 19,: métis et sauvages. En 1881, elle était de 65,954 ; en
1886, de 108,840
7.—Les progrès du Manitoba, dep::s son entrée dans la confédération, ont été prodigieux, Ainsi, en 1882, il n'y avait soulemont que 65 milles de voie ferrée; aujourd’hui il y en s plus de 1,009 milles, Ba ae da tp sea) pont dans tonte la pre- Since, aujsurd'hal il y cu na plus de 400, In 1858 antibes n'avais jue Messe us seal + @e Dé, mais six ans après, en ele on
12,000,000 de boisseaux, le rendement total du bM
étant alors de 14,000,000 de boisseaux ; il y eut aussi une exportation considérable d’autres grains, En 1871, Winnipeg, capitale de la province, comprenait 241 êmes; maintenant, elle compte une population de 85,000. En 1882, Brandon voyait ses premiers établissements; en 1888, cette ville avait une population de plus de 3,000 et sur son marché 1,400,000 boisseaux de blé, 600,000 d'avoine et quantité considé. rable d’autres zrains, obtenus directement des cultivateurs, étaient emmagasinés pour l’expor‘ation. Les premiers essais d'exploitation .de la laiterie eurent
Heu au Manitoba en 1884; dès 1888, cette province
comptait déjà six beurreries et vingt-six fromageries, De tels faits témoignent du rapide développement de cette province.
8. Le climat du Manitoba est plus tempéré et assurément plus sain que celui de plusieurs des Etats de l’Union Américaine qui sont plus au sud. Les grands vents, les cyclones et les ouragans y sont rares et les revirements 5rusques du froid intense aux dégels subits, n’y sont pas ressentis. Ainsi, dürant l'hiver de 1887, grand nombre de personnes et des milliers d'animaux périrent dans des tempêtes dans ‘ le nord des Etats-Unis, tandis qu'aucune vie d'homme . ai de bêtes ne fut perdue pour la même cause au Ma. aitoba. Il tombe peu de’neige sur les prairies du Ma.
witoba — la couche moyenne étant de 18 pouces, —et
les chevaux, les bêtes à cornes et les bestiaux paissent |
dehors tout l'hiver, La neige disparaît et les iabours commencent vers le milieu d'avril,
Voiei ce que lord Dufferin, gouverneur és On
bé LARE 2
u blé | aus 1871, t 241 nn de ablislation boisnsidéculti- . Les urent
Vince :
reries.
nt de
MANTFOBA 158 nada, disait du Manitoba en 1877:--# Par sa situation géographique et ses avantages exceptionnels, le Manitoba peut être considéré comme la clef de voûte de cet arc gigantesque des provinces sœurs qni embrasse le continent de l’Atlantique au Pacifique. Ce fat ici que le Canada, sortant de ses bois et forêts, contempla pour la première fois ses immenses prais ries et l’inexploré Nord-Ouest, et qu'il apprit, comme par une révélation inattendue, que ses historiques territoires des Canadas, que ses beaux rivages du Nouveau-Brunswick, que le Labrador, la Nouvelis Fosse, ses vallées et ses lacs des Laurentides, que ses champs de blé et ses riches pâturages bien que déjà plus étendas qu'une demi-dougaine de royaumes
“ européens, n'étaient pourtant que des portiques et
des vestibules à ce territoire jusques là ignoré dont les dimensions indéfinies déroutent à la fois les caiculs de l'observateur et les problèmes de l'explorateur, * Depuis son entrée dans la Confédération, le Mani toba a eu pour lieutenants-gouverneurs:
L’Hon. A.-G. Archibald, 20 mai 1870.
60 Francis-G. Johnston, 9 avril 1872. 4 Alexander Morris, 2 déc. 1879.
‘0 Joseph-Edouard Cauchon, 26 nov. 1877, 6 Jumes-C, Aikins, 22 sept. 1882.
‘4 John-E. Schultz, ler juillet 1888.
‘4 J.-C. Patterson, 2 sept. 1896.
Questionnaire. —1. Quelle est la superficie és la provinces @n Manitoba ? — 2. Sa population ? — 8, Le forme du Manitebs Ÿ — 4. Que fut d'abord Maniioba? — 5. Quand ls compagnie ds ls Baie d'Hndson céda-t-elle à la confédération Manitoba ? = @ Quelle était à cette époque sa population ? — 7. Parles êss PE du Mavitobe ? — 8. Quel est le climat de Manitebe ? 9. Que disait lord Dufferin du Mauitobe ? — 10, Nommes 1m gouverneurs du Manitebe ?
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Eglise du Manitoba, du Nord-Ouest et de la Celembis
anglaise, en 1900,
Province occlésiastique de Saint-Boniface, érigée par Pie LX, le 22 septembre 1871.
Elle comprend trois diocèses: Saint-Boniface, St. Albert et la Colombie ‘anglaise, et deux vicariats apostoliques: Athabaska-Mackensie et le vicariat apostolique de Ia Saskatchewan,
Premier concile provincial, à Saint-Boniface, du 16 4 24 juillet 1889.
DIOCÈSE DE SAINT-BONIFACE
Erigé en évêché sufragant de Québec, on 1847, et on archevéché le 22 septembre 1871.
Premier archevêque : — Mgr Alexandre-Antonin
Taché,mort en 1894.—Archevêque actuel : Mgr Langevin, appartenant comme son prédécesseur à la congrétation des Oblats de Marie-Immaculée,et sacré on 1836. Circonscription. — La province de Manitoba, la bartie du district de l’Assiniboïa à l’est du 109ême degré de longitude ouest, la partie du Kewatin à l'est du fleuve Nelson, et Ia partie d'Ontaric à l'ouest du Plème degré de longitude ouest.
Ce diocèse comprend 25,000 catholiques; 42 tres séculiers et 5@ réguliers; 66 églises et chapelles; 36 paroisses ; À collège; 13 couventss 1 hôpital MOGÈSE DE BAINT-ALBERT.
Brigé le 28 septembre 18Y1. Eyêque: & QG.
bed vga Ovadateur : Mgr Legal, & Cirecnseripiien. — Le territoire cntier d’Albeste,
la partie ouest des territoires de Saskatchewan et Asñinibola, jusqu'au 10%e degré ds longitude, Il se divise en D districts ecclésiastiques :
1° District deSaint-Albort; 2° District d’'Edmonton; 8e District de Calgary ; 4° District des Pieds-Noirs ; Be District lac La Salle,
Population : 16,000 à 20,000 catholiques; prêtres : réguliers 28; prêtres séculiers 8; 21 frères convers.
DIOCÈSE DE NEW-WESTMINSTER
La Colombie anglaise a été érigée en vicariat aposblique le 14 décembre 1863, et en diocèse le 3 septembre 1890. Sufragant de Saint-Boniface.
Evêque actue:: S. G. Mgr Paul Durieu, Coadjuteur: Mgr Donteaville, depuis 1897.
Circonscription. — Toute la province de la Colosæbie anglaise, à l'exception de l’île de Vancouver.
Nota. — Il n'y a pas de paroisse proprement dite dans la Colombie anglaise.
VICARIAT-APOSTOLIQUE D'ATHABASKA-MACKENSIR
Erigé le 8 avril 1862. Sufragant de St-Bonifase.
Evêque actuel : 8. G. Mgr Emile Grouard.
Circonscription. — Borué au nord par la mer gle. ciale ; à l'est par la baie d'Hudson et la mer de Badlin; au sud par le 55e degré de latitude nord et à l'ouest par les Montagnes Rochouses,
Toutes les missions de ce vicariat a CR | desservies par les RR. PP. Oblats, tes les mie sions ont pour adresse: (54 Edmonton).
VIGARIAT-APOSTOLIQUE DE LA SASKATOHEWAN.
Erigé en octobre 1890. Sufragant de Sl-Boniface. Evéqus actuel: & G. Mgr Albert Pascal, O. M. L Circonscription. — Une partie du district de Saskatchewan et une partie des pays au nord de ce district. 1l se divise en 4 districts ecclésiastiques :
1° District de Prince Albert; 20 district ce Battle ford ; 3° district de l'île à la Crosse; 4° district de .
Cumberland,
Ce vicariat apostolique renferme : 8.500 catholi-
ques; 18 prêtres réguliers; 2 séculiers; 11 frères con vers DIOCÈSE DE VANCOUVER (0. à.)
Suffragant de la province ecclésiastique d'Orégon, dans les Etats-Unis où se trouvent les autres diocèses de cette province. Erigé en 1847.
Evêque actuel : S. G. Mgr Christie.
Circonscription. — L'île de Vancouver, dans la Colombie angluiée, et le territoire de l'Alaska appartenant aux Etats-Unis.
Ce diocèse renfermc 7,500 catholiques ; 21 prêtres : 13 paroisses ; 22 églises ; l'collège ; 6 couvents:s 48 dessertes, | | . Le siège épiscopal est à Victoria, C. A,
TERRITOIRES DU NORD-OUEST
découvrit les rivières Fraser et Mackensie, En 1811, les principales branches de la rivière Colombie furent découvertes par l’astronome Thompson.
2. — En 1811, lord Seikirk acheta de la compagnie de la Baie d'Hudson tout le territoire situé entre les limites des Etats-Unis et les lacs Winnipeg et Winnipegon. C’est sur ce territoire que fut fondée la colonie de la Rivière Ronge où des Canadiens allèrent s'établir pour ia première fois en 1823. Des colons écossais y étarent rendus depuis une couple d'années.
8. — Vers 1823, les deux compagnies de la Baie d'Hudson et du Nord-Ouest, rivales jusque là, n’en formèrent qu’une seule. Alors le territoire de la Baie d'Hudson fut partagé en plusieurs districts, comptant quatre dépôts et 112 forts ou stations,
&. — Ce fut le ler juillet 1870 que la Confédération du Canada fit l'acquisition du Nord-Ouest, Le 16 jnillet de ia même année, la partie connue sous le nom de Riviäre-Rouge en fut séparée pour former 1a province du Manitoba.
5.— En 1886, furent jetées les bases de l’établissement de trois provinces futures de la confédération, taillées dans l'immense région qui s'étend entre le Manitoba et la Colombie anglaise. Les trois territoires d’Assiniboïa, de Saskatchewan et d’Alberta sont administrés depuis par un licutenant-gouverneur et un conseil composé de 20 membres, les uns électifs, les autres nommé: par le Conseil Privé du Canada.
Il ÿ a aussi actuellement une assemblée législative, composée de 22 représentants élus par le peuple, et de trois officiers nommés par le Gouverneur en com
sil; cette assemblée est avisée par un conseil de sept membres, dont quatre sont nommés par le liew tenant-gouverneur, Aussitôt qu'un district de 1,000 milles carrés renferme une population de 1,000 âmes, il devient district électoral et a le droit d'élire un représentant. , Les districts d’Alberta et de la Saskat. chewan envoient chacun un représentant à la Cham- . bre des Communes d'Ottawa; le district d’Assinibols 7 envoie deux représentants. La première élection a ou lieu en 1888.
6. — Les élections se font au vote ouvert ‘et non au scrutin comme dans les provinces. Les votants peuvont être requis de prêter serment avant de voter.
7.— La capitale est Régina, dans le district d’Assi. niboïa. C'est à Régina que résident le lieutenantgouverneur, son secrétaire qui est aussi le secrétaire d, l’Assemblée législative, un eommissaire des sauvages, un commissaire de police, les cinq juges de ka Cour Suprême, quatre régistrateurs et cinq shérif.
8. La superficie de ces trois provinces et des territoires non organisés est de 2,371,481 milles carrés, La population d’Alberta est de 85,577 âmes ; celle d’Assinibola de 30,372 et celle de Saskatchewan 11, 160 âmes, en tout 66,799 âmes, Les territoires non organisés comptent 32,168 âmes,
9.— Les territoires du Nord-Ouest, depuis leur entrée dans la Confédération, ont eu pour lieutenaatsgouverneurs :—
Ke. A.-G. Archibald, le 10 mai 1870.
Francis-G. Johnston, le 9 avril 1874 0 Alexander Mofkis, le 9 décsmbes 1972, 4 David Laird, le 7 oct. 1876
int-
COLOMBIE ANGLAISE
L’Hon. Edouard Dewdney, le 3 déc. 1881, % Joseph Royal, le ler juillet 1888, ee C.-H. Mackintosh, le 81 oct. 1893.
«e M.-C. Cameron, le 80 mai 1898.
60 A.-E. Forget, le 11 oct, 1898.
Questionnaire. — 1. Quand fut formée la compagnie du N.0. ? —2, Quand le N.-0. fut-il acheté 7-3. Quand les deux compagnies rivales de la baie d'Hudson se réunirent-elles ?—4. Qu#nd furent jetées les bases des trois provinces futures d’Albenta, d’Assiniboïa, et de la Saskatchewan ?—5. Quelle est l’administration de ces trois provinces ? — 6. Comment se font les élections ?—7. Quelle est la capitale? — 8. Quelle est la superficie de chacune de ces trois provinces? Quelle en est la population ? — 9. Nommes les lieutenants-gouverneurs.
COLOMBIE ANGLAISE, 1. — Superficie : 383,000 milles carrés,
8. — La population de la province qui, lors de son entrée dans la confédération, était de 36,247 en y comprenant les sauvages, est aujourd'hui de plus de 98,173 âmes,
8. — Cette province, admise dans la confédération du Canada le 20 juillet 1871, comprend l'île Vancouver et la Colombie britannique,
&. — L'île Vancouver fut découverte en 1792, par le capitaine Vancouver, marin anglais. Sa position géographique. lui donne, au point de vue militaire, le commandement de l'Océan Pacifique, En 1843, elle était ocoupée par la compagnie de ls baie d'Hudson, qui y fonda la ville de Victoria, Jin 1858 le gouvernement anglais ériges l'Île Vancouver ot la ColomBie britannique en deux colonies, ayant chaeune son ter-
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ritoire’ distinct, mais régies par un même gouverne: ment.
5. — En 1863, elles furent séparées politiquement et obtinrent chacune un gouverneur particulier. La capitale de la Colombie fut nommée Ncw-Westminster. Elles eurent chacune un conseii exécutif, un conseil législatif et une chambre d’assemblée,
6.— Bien que découverte en 1792, ce ne fut pas avant 1843 que l’île Vancouver vit un établissement permanent. Quant à la partie continentale de la Colombie anglaise, elle resta à son état primitif avec deux ou trois postes pour le commerce des fourrures, jusqu’en 1858. Vers cette époque, des chercheurs d’or y découvrirent les mines de la rivière Fraser ; les immigrants y affluèrent tellement que, la même année, cette région fut érigée en colonie sous le aom de Eolombie anglaise,
7. — Depuis son entrée dans la confédération, cette province a eu pour lieutenants-gouverneurs :
qe J.-W. Trutch, & juillet 1871.
Albrrt-Norton Richards, 27 juin 1876.
Edmund-T. Cornwal], 21 juin 1881.
Hugh Neilson, 8 fév. 1837.
E. Dewdney, ler nov. 1892.
T.-R. Meclnnes, 18 nov. 1897.
Questionnaire. — 1. Quelle est la superficie de La Colembie englaise ? — 2. Le population ? — 8. Quand cette provinos at. elle été admise dans la confédération ? — 4 Quand fat &éoen. verte l’Ile de Vancouver ?—6. Qu'arrive-t-il on 1868 ?-—4. Quand
eut-elle un établissement permanent ? — 7. Nommes les Hente.. nants-gouverneuss jusqu'à la confédération ?
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PRÉSENTÉE AUX ÉLÈVES Mus ons As,
Permettez que je vous invite À observer ce panorsma où la patrie apparaît avec la majestueuse multiplicité de ses ressources territoriales, agricoles, forestières, commerciales et industrielles, et que j'emprunte au pinceau de deux observateurs français M. Jacques de Baudroncourt et M. de Lamothe.
Voici d'abord le tableau présenté par M. de Basdroncourt duns son Histoire populaire du Canada, publiée en 1856:
La puissance du Canada (Dominion), moins la partie du Labrador et l'île de Terre-Neuve qui n'en font point partie, occupe la moitié du continent de l'Amérique du Nord et égaie en superficie l'Burope entière, La superficie officielle de son territoire est de 3,470,392 milles carrés. Il s'étend de l'Atlantique au Pacifique dans le sens de l’est à l’ouest; depuis la frontière des Etats-Unis au sud, il atteint jusqu'à la mer glaciale.
# 8i la région du Nord envahie pendant neuf mois de l’année par les neiges et les glaces est pen propre à la colonisation, il se trouve entre elle et la frontière des Etats-Unis une vaste sône de terrains propres à'ka culture, pouvant donner les mêmes produits que kes sôncs tempérées. On y trouve encore d'immenses forêts, les plus belles, peut-être, du continent amérieain, et de riches terrains formés soit par les allu vions, soit par les détritus de végétaux, les cendres qui s'y sont accumulées depuis des siècles; on les appelle terres de prairie ou terres noires. Elles sont d'une fertilité extraordinaire, et le Manitoba en rev» ferme des milliers de milles carrés,
“ Les grands lacs, les fleuves, qui forment comme un des traits caractéristiques du Canada, facilitent les communications et les transports, nor-seulement avec les Etats-Unis, mais avec l’Europe; surtout par le Saint-Laurent et les cinq grands lacs qui se déchargent dans ce fleuve. Des canaux creusés partout pour éviter les rapides, permettent à un navire de deux tonneaux de venir depuis le Hävre jusqu'à Chicago on Port-Arthur, su fond des lacs Michigan et Supérieur, déposer'son chargement à fleur de quai.
“ Le. grand chemin de fer Canadien Pacifique, allant de Québec à Vancouver, ouvre un immense débouché aveo la Chine, le Japon et l'Australie.” Interrompons ici l'auteur cité pour dire que, depuis plesiours années déjà, une ligne de bateaux À vapear mettait Vancouver eu communication directe avec la Chine ot le Japon. A partir @e juin 2893, les princi-
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pales villes de l'Australie sont reliées aveo Yanoouver par une nouvelle ligne qui fait escale aux îles
: Sandwich.
# Le voyage par chemin de fer canadien est plus court et moins fatigant que par la ligne de New- York à San-Francisco ; il est aussi moins dangereux, le parcours se faisant sur un terrain moins accidenté de montagnes et de précipices.
“ Les pêcheries des côtes de l'Atlantique et du Pacifique s'étendent au loin et sont, sans contredit, les plus fractueuses du monde.
# D'immenses dépôts de houille se trouvent sur les côtes des deux Océans et sous les terres noires à l'est des Mcntagnes-Rocheuses ; on y trouve des mines de métaux précieux et utiles, aussi bien que des matériaux à bâtir, du pétrole et du sel.”
À son tour, M. de Lamothe va mous montrer combien immense est l'étendue du territoire qui renferme tant de trésors, et quelle nombreuse population ce territoire pourra faire vivre dans l'avenir t
# En résumé, — dit-il, nous trouvons dans le Nord- Ouest près de cinquante-millions d'hectares (centviwgt-trois millions cinq cent mille acres) l'étendue
. dé a France — susceptibles de culture dans un avenir
plus ou moins rapproché, Si l'on réfléchit que ces oent-vingt-trois millions d’acres culitivables sont adossés à près de deux-cent-neuf millions, neuf cent
_ cfhquante mille acres de forêts; qu'ils avoisinent, en
outre, plas de trente millions de terres impropres à la culture, mais émiramment favorables à l'élevage
en grand du bétail (le désert) ; qu'ils ont devant eux une superficie égale à près de six fois la France (sept-cent-quarante millions d'hectares) de territoires
de chasse, où des facilités de communication parvien- .
dront peut-être à créer une certaine activité industrielle par la découverte et l'exploitation des divers minerais que recèlent les roches primordiales du . terrain laurentien ; on ne trouvera pas exagérée ‘la fixation du chiffre de population que peut faire vivre la région du Nord-Ouest, à cinquante millions d'habitants À peu près, —au prorata des portions ceutrale et méridionale de la Russie d'Europe, situées
à peu près sous la même latitude et dans les mêmes
-œonditions de climat et de production,
“ Ajoutez à cela les deux-cent-querante millions
d’acree des deux Canadas et des provinces maritimes, les immenses étendues, encore inexplorées pour la plupart, de la terre de Rupert et du Labrador, au
, nord de la Hauteur-des- Terres, et l’on arrivera aisé -
ment au chiffre de oent millions d'êtres humains pour la populatiou future de l'Amérique anglaise du Nord.” -
Et maintenant, chers amis, dites-le moi, que pensez-vous do l'émigration déplorable de tant de nes compatriotes vers les Etats-Unis ? Vous le voyes, ce n'est ni l’espace ni l'air qui leur manquent sur le sel canadien, ni la salubrité du climat, ni les endroits favorables aux travaux agriceles, ni les lieux prepices aux exploitations industrielles ou aux eontreprises du commerce, ou aux travaux divers qui demandent des bras robustes ot laborieux.
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Que vont-ils donc chercher aux Etats-Unis, dans ces villes manufacturièr:e déjà surchargées de population et qui rendent la vie si dure à des compétiteurs trop nombreux dacs les carrières ? Sârement, ils ne peuvent espérer y trouver un travail plug facile, ni mieux rémunéré ; cncore moins peuvent-ils compter s'y faire un avenir assuré et paisible comme l'avenir que leur offrirait un labeur persévérant, secondé par de sages épargnes, dans quelqu'une des nouvelles colonies du Nord-Oue::,
Kat-ce l’attrait de la liberté qui les entraîne ches les Américains ? Certes, ils se trompent, car les institations politiques du Cunada sont beaucoup plus favorables à une vraie et sage liberté. que celles de s’importe quel pays au monde, et sirtout que eelles des Etats-Unis où, pour ne citer qu'un fait, le Prési-
dent a plus d'autorité personnelle que le roi des pays
parlementaires, la constitution américaine laissant marge à une sorte d’absolutisme qui peut entrave Pœuvre du Congrès.
Ubhers amis, étudies, étudies bien l'histoire et la
géographie de votre pays Examines les ressources
qu’il offre à votre travail, les voies qu'il ouvre à vos talents, les récompenses et les triomphes qu’il vous promet pour l'avenir. Ne le désertes pas : le Canada ont asscs vaste pour fourair à chacun de ses fils champ large et fécond,
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_34005. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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